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Résumé 

En Afrique de l’ouest, l’élevage occupe une place importante dans l’économie des pays et dans le 

quotidien des populations. Le système d’élevage est généralement de type extensif, à faible intrants et 

basé sur une exploitation des ressources naturelles librement accessibles. De ce fait, la transhumance 

transfrontalière s’est imposée aux éleveurs comme une véritable stratégie de production animale, 

provoquant le brassage des troupeaux dans des pâturages et autours des points d’eau d’abreuvement 

communs. Ces regroupements favorisent de potentiels échanges d’ectoparasites tels que les tiques, 

vectrices de nombreux agents pathogènes qui induisent de nombreuses infections (babésiose, théilériose, 

anaplasmose, cowdriose), constituant une contrainte majeure à l’essor de l’élevage. Au Burkina Faso 

(BF) et au Bénin (BN), ces échanges d’animaux sont particulièrement intenses respectivement aux 

frontières Est et Nord, qui demeurent des localités très peu explorées en dépit du contexte d’invasion 

des deux pays par la tique Rhipicephalus microplus. Cette thèse a pour objectif d’analyser l’infestation 

du bétail par les tiques, à travers l’identification des différentes espèces, la caractérisation moléculaire 

des agents pathogènes transmis ainsi que l’évaluation de leurs implications zoonotiques dans les zones 

frontalières à ces deux pays. Quatre études ont été réalisées : (i) une enquête transversale pour étudier 

l’épidémiologie des tiques et des agents pathogènes associés chez les bovins, afin de caractériser (tiques 

et hémoparasites), la région de l'est du BF, zone de départ de la transhumance, et le nord du BN, zone 

d'arrivée, (ii) une enquête longitudinale, visant à évaluer les états parasitologiques (tiques et 

hémoparasites) d’un échantillon de bovins sur une saison de transhumance, (iii) une recherche de 

potentiels arbovirus circulant à l’est du BF (iv) une détermination du statut de résistance de deux espèces 

de tiques d’intérêt vétérinaire, aux acaricides commerciaux, les plus couramment utilisées par les 

éleveurs du sud-ouest du BF. Des tiques et du sang périphérique de bovins ont été collectés. Les tiques 

ont été morphologiquement identifiées à la loupe binoculaire. Les extraits d’ADN provenant aussi bien 

du sang des bovins que des broyats (pools) de tiques, ont été analysés par la technique du Reverse Line 

Blot Hybridization (RLB), suivi de séquençage (méthode de Sanger), pour la détection moléculaire des 

agents pathogènes. La caractérisation des virus hébergés par les tiques a été effectuée par le Next 

Generation Sequencing (Ion Torrent). Le statut de résistance de Amblyomma variegatum et de R. 

microplus aux pyréthrinoïdes de synthèse (deltaméthrine et cypermethrine) a été déterminée par le 

Larval Packet Test (LPT). Au cours de l’étude transversale, un total de 2856 tiques (huit espèces) a été 

collecté sur 490 bovins (46 troupeaux) à l’est du BF, tandis que 3583 tiques (neuf espèces) ont été 

collectées sur 456 bovins (44 troupeaux) au nord du BN. La tique A. variegatum était l’espèce la plus 

abondante et la plus largement répandue dans les deux zones avec une abondance relative de 49,2% à 

l’est du BF, et 31% au nord BN. La tique R. microplus, n'a pas été identifiée dans les échantillons 

collectés à l'est du BF, mais son expansion dans d’autres localités du nord BN, par rapport aux travaux 

antérieurs, a été mise en évidence. Six espèces d’agents pathogènes transmis par les tiques ont été 

détectés dans le sang des bovins aussi bien à l'est du BF qu’au nord BN. Les plus prévalents étaient : T. 
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mutans (91,1%) et T. velifera (77,8%). Theileria annulata et T. velifera ont été détectés pour la première 

fois dans la zone d’étude. Un total de 210 bovins a été suivi au cours de l’étude longitudinale. Un premier 

échantillonnage codé "T0BF" a été effectué au départ de la transhumance à l'est BF, un deuxième 

échantillonnage (T1BN) dans la zone d'arrivée au nord du BN, puis un troisième échantillonnage (T2BF) 

au retour des bovins à l'est du BF. Un total de 1027 tiques (7 espèces), 1006 tiques (11 espèces) et 1211 

tiques (9 espèces) ont été respectivement collectés à T0BF, T1BN et T2BF. Certaines espèces ont été 

identifiées sur les trois temps de l'échantillonnage sans une différence significative dans leurs 

abondances relatives. Cependant, d'autres espèces sont apparues uniquement à T1BN et/ou T2BF. Les 

espèces d’agents pathogènes retrouvés aux trois points étudiés étaient Theileria annulata, T. mutans, T. 

velifera, Babesia bigemina et Anaplasma marginale. La plus prévalente était T. mutans avec 166/210 

(79%), 159/210 (75,7%) et 78/210 (37%) bovins positifs respectivement à T0BF, T1BN et T2BF. 

L’espèce Anaplasma centrale a été mis en évidence pour la première fois dans la zone à T0BF et T2BF. 

Une partie des échantillons de tiques collectés à T2BF (N=663) soumise à la recherche de virus n’a 

permis la détection d’aucun arbovirus. Cependant, cette étude a mis en évidence la présence de 

pseudocowpox virus (PCPV) (8,2 %) et du virus de la stomatite papuleuse bovine (BPSV) (5,8 %) dans 

des pools de tiques. La souche de R. microplus testée a montré une résistance à la deltaméthrine et à la 

cyperméthrine, avec des concentrations létales (CL) élevées, et des ratios de résistances (RR) 

supérieures à 4 (Deltaméthrine : RR50= 28,18 et RR90 = 32,41 ; Cyperméthrine : RR50 = 8,79 et RR90 = 

23,15). A l’opposé, la souche d'A. variegatum s'est révélée être très sensible aux acaricides testés, avec 

les concentrations létales et les ratios de résistances les plus faibles (Deltaméthrine RR50 = 0,5 et RR90 

= 0,48 ; Cyperméthrine : RR50 = 0,68 et RR90 = 0,79).  

La diversité des espèces de tiques et les hautes prévalences des agents pathogènes mises en évidence au 

Nord du BN, révèlent un risque parasitaire plus élevé dans cette zone comparativement à l’Est du BF. 

En conséquence, les éleveurs du BF exposent leurs bovins à de nouvelles infestations de tiques du fait 

de la transhumance, dont l’influence se combine à celle de la variation saisonnière des populations de 

tiques. En saison pluvieuse, l’utilisation récurrente des trypanocides aussi bien en soin prophylactique 

qu’en soin curatif, induit une baisse des prévalences de certains hémoparasites détectés chez les bovins. 

La première mise en évidence des espèces T. annulata, T. velifera et A. centrale constitue une 

contribution majeure à la connaissance des agents pathogènes associés aux tiques au BF et au BN. La 

découverte du PCPV et du BPSV dans des tiques met en évidence des riques de zoonoses virales associés 

à l’élevage bovin à l’Est du BF. De plus, la résistance de R. microplus aux pyréthrinoïdes de synthèse 

indique que l’inefficacité de certaines molécules acaricides dans le contrôle des populations de tiques 

demeure une préoccupation majeure au BF. Certains de ces résultats pourront servir de repère dans 

l’élaboration de protocole de lutte efficace contre les tiques et les agents pathogènes transmis, tandis que 

d’autres ouvrent de nouvelles pistes de recherches, qui, lorsqu’elles seront explorées, permettront une 

meilleure compréhension du phénomène de dispersion des tiques, et des processus d’infestation du 

bétail. 
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Summary  

In West Africa, livestock production represents an important part of the country's economy and the daily 

life of the population. The livestock production system is generally extensive, with low inputs, and based 

on the freely accessible natural resources exploitation. As a result, cross-border transhumance has 

become a real animal production strategy, leading to the mixing of herds in common pastures and around 

common watering points. Such situation favors potential exchanges of exoparasites such as ticks, vectors 

of numerous pathogens inducing infections (babesiosis, theileriosis, anaplasmosis, cowdriosis), 

constituting a major constraint to the livestock industry's development. In Burkina Faso (BF) and Benin 

(BN), these animal exchanges are particularly important at the eastern and northern borders respectively, 

which remain poorly explored localities despite the context of invasion of the two countries by 

Rhipicephalus microplus. The aim of this thesis is to analyze tick infestation in livestock, through the 

identification of the different species, the molecular characterization of transmitted pathogens and the 

evaluation of their zoonotic implications in the border areas of these two countries. Four studies were 

carried out : (i) a cross-sectional survey to study the epidemiology of ticks and associated pathogens in 

cattle, in order to characterize (ticks and hémoparasites) the eastern region of BF, the departure zone of 

transhumance, and the northern part of BN, the arrival zone, (ii) a longitudinal survey to evaluate the 

parasitological status (ticks and hemoparasites) of a sample of cattle over a transhumance season, (iii) a 

research of arboviruses circulating in eastern BF, (iv) a determination of the resistance status of two tick 

species (of veterinary interest) to commercial acaricide compounds, most commonly used by farmers in 

southwestern BF. Ticks and peripheral bovine blood were collected. Ticks were morphologically 

identified using a binocular magnifying glass. DNA extracts from both cattle blood and tick pools were 

analyzed by Reverse Line Blot Hybridization (RLB) process, followed by sequencing (Sanger method) 

for molecular detection of pathogens. Tick-borne viruses (arbovirus) characterization was performed by 

Next Generation Sequencing (Ion Torrent). Amblyomma variegatum and Rhipicephalus microplus 

resistance status to synthetic pyrethroids (deltamethrin and cypermethrin) was determined by Larval 

Packet Test (LPT). In the cross-sectional study, a total of 2,856 ticks (eight species) were collected from 

490 cattle (46 herds) in eastern BF, while 3,583 ticks (nine species) were collected from 456 cattle (44 

herds) in northern BN. Amblyomma variegatum was the most abundant and widely distributed tick 

species in both areas with a relative abundance of 49.2% in eastern BF, and 31% in northern BN. The 

R. microplus tick was not identified in the samples collected in eastern BF, but its expansion in others 

northern areas in BN was evidenced. Six tick-borne pathogens species were detected in cattle blood in 

both eastern BF and northern BN. The most prevalent were T. mutans (91.1%) and T. velifera (77.8%). 

Theileria annulata and T. velifera were detected for the first time in the study area. A total of 210 cattle 

were followed during the longitudinal study. A first sampling coded "T0BF" was implemented at the 

transhumance departure in eastern BF, a second sampling (T1BN) in the arrival area in northern BN, 
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and a third sampling (T2BF) at the return of cattle in the eastern BF. A total of 1027 ticks (7 species), 

1006 ticks (11 species) and 1211 ticks (9 species) were respectively found at T0BF, T1BN and T2BF. 

Some species were collected at the three times of sampling without any significant difference in their 

relative abundances. However, other tick species appeared only at T1BN and/or T2BF. The tick-borne 

pathogens (TBP) species found at the three points surveyed were T. annulata, Theileria mutans, T.  

velifera, Babesia bigemina and Anaplasma marginale. The most prevalent was Theileria mutans with 

166/210 (79%), 159/210 (75.7%) and 78/210 (37%) cattle positive respectively at T0BF, T1BN and 

T2BF. The species Anaplasma centrale was highlighted for the first time in the area at T0BF and T2BF. 

A sample of ticks collected at T2BF (N=663) was tested for viruses and no arboviruses were detected. 

However, pseudocowpox virus (PCPV) (8.2%) and bovine papular stomatitis virus (BPSV) (5.8%) were 

evidenced in tick pools. The Rhipicephalus microplus strain tested showed resistance to deltamethrin 

and cypermethrin, with high lethal concentrations (LC), and resistance ratios (RR) higher than 4 

(Deltamethrin: RR50= 28.18 and RR90 = 32.41; Cypermethrin: RR50 = 8.79 and RR90 = 23.15). On the 

contrary, the A. variegatum strain was very sensitive to the acaricides tested, with the lowest lethal 

concentrations and resistance ratios (Deltamethrin RR50 = 0.5 and RR90 = 0.48; Cypermethrin: RR50 = 

0.68 and RR90 = 0.79). 

The diversity of tick species and the high prevalence of pathogens found in northern Benin indicate a 

higher parasite risk in this area compared to eastern Burkina Faso. As a result, herders in Burkina Faso 

expose their cattle to new tick species infestations, due to transhumance, which influence is combined 

with the seasonal variation of tick populations. In the rainy season, the recurrent use of trypanocides for 

both profilactic and curative care of animals, leads to a decrease in the prevalence of certain 

hemoparasites detected in cattle. The first detection of T. annulata, T. velifera and A. centrale species is 

a significant contribution to the knowledge of tick-borne pathogens in BF and BN. The discovery of 

PCPV and BPSV in ticks highlights viral zoonotic risks associated with cattle breeding in eastern BF. 

Furthermore, the resistance of R. microplus to synthetic pyrethroids indicates that the inefficiency of 

some acaricide molecules in tick populations control remains a concern in BF. Some of these results can 

be used as guidelines for the development of effective control protocols against ticks and transmitted 

pathogens, while others open new research lines, which, when explored, will enable a better 

understanding of tick spreading phenomenon and livestock infestation process. 
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Préambule 

Dans les pays d’Afrique de l’Ouest, l’élevage représente une part importante du PIB agricole. Il peut 

atteindre environ 50% dans les pays sahélo-soudaniens comme la Mauritanie, le Mali, le Burkina Faso, 

le Niger et le Tchad (CEDEAO, 2010). La pratique de l’élevage est l’activité principale ou secondaire 

et constitue une source de revenus pour environ 70% de la population active ouest-africaine (CEDEAO, 

2010). Le cheptel est en forte croissance dans cette région pour répondre notamment à une demande de 

lait et de viande en hausse (Thornton, 2010 ; Tabassum-Abbasi et al., 2016). Pour répondre à ces 

demandes, le Bénin a entrepris en 1999, un projet d’appui aux secteurs du lait et de la viande 

(Acronyme : PAFILAV). Dans la phase préparatoire de ce projet, l’une des activités pilotes était 

l’installation d’un noyau laitier de bovins de race exotique à Kpinnou, département du Mono, situé au 

Sud du Bénin. De ce fait, un troupeau de 107 bovins de race Girolando a été importé du Brésil le 24 

novembre 2004. Ce projet visait à évaluer la capacité de production laitière de cette race bovine dans les 

conditions locales, avant d’engager une importation à grande échelle. L’objectif final étant de favoriser 

un brassage génétique entre cette race exotique (connu pour sa grande capacité de production laitière 

(13-28 litres de lait/jour (Caralho et al., 2015)) et les races locales, pour ainsi obtenir une amélioration 

de la production laitière nationale. Cette importation a été reconnue comme l’origine probable de 

l’introduction d’une espèce invasive de tique, Rhipicephalus microplus au Bénin (Madder et al., 2012). 

Cette situation est similaire à celle observée en Côte d’Ivoire, où l’importation de Girolando a abouti 

également à l’introduction, l’établissement et l’expansion de R. microplus dans plusieurs régions du 

pays (Madder et al., 2011). L’invasion de la sous-région ouest africaine (Bénin, Burkina Faso, Côte 

d’Ivoire, Mali, Togo) par cette espèce de tique a suscité de nombreuses préoccupations. En effet, cette 

espèce de tique est connue comme vecteur principal de Babesia bovis et Babesia bigemina, agents de la 

babésiose (tropicale) bovine, l’une des plus graves infections parasitaires des régions sub-sahariennes 

(Lempereur et al., 2017). De plus, ce vecteur a présenté un haut degré de résistance à de nombreuses 

molécules acaricides utilisées par les éleveurs pour le contrôle des populations de tiques (Guerrero et 

al., 2012 ; Abbas et al., 2014 ; Adehan et al., 2016). Par ailleurs, dans cette partie de l’Afrique, d’autres 

espèces de tiques appartenant aux genres  Amblyomma, Hyalomma, Rhipicephalus, et dans une moindre 

mesure, Haemaphysalis (Farougou et al., 2013; Yao et al., 2016; Biguezoton et al., 2016a), sont 

responsables non seulement d’effets directs, à travers la spoliation sanguine, les pertes de poids, la 

diminution de la production laitière, des lésions cutanées favorisant d’autres infections, la perte des 

trayons, mais aussi d’effets indirects car vectrices de nombreux agents pathogènes, à l’origine des 

infections telles la cowdriose, la babésiose, l’anaplasmose, la theileriose, l’ehrlichiose…Outre les pertes 

économiques, certaines espèces de tiques présentent une importance en santé humaine, car impliquées 

dans la transmission d’agents pathogènes induisant des pathologies à caractère zoonotique. L’invasion 

de la sous-région ouest africaine par R. microplus a motivé l’initiation de nombreux projets de recherche 

dont TickRisk (Assessing Ecological suitability for the spread of R. microplus in West Africa) (2011–
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2013) mis en œuvre au BN pour déterminer l’expansion de R. microplus et modéliser les aires de 

répartition favorables à cette espèce ; WECATiC (Assessment of Emerging livestock ticks and tickborne 

diseases threats and integrated control strategies in West and Central Africa) (2011–2014) incluant le 

BN, le BF et le Cameroun, pour étudier la résistance de R. microplus aux produits acaricides et 

développer des stratégies de contrôle adaptées. Cependant, l’influence de la transhumance 

transfrontalière sur la dissémination des tiques et des agents pathogènes associés, l’implication de ces 

pathogènes dans les infections à caractère zoonotique dans le contexte ouest africain restaient jusque-là 

encore peu étudiées. 
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Introduction générale 

1. L’élevage en Afrique de l’Ouest 

1.1. Importance de l'élevage dans l'économie des pays ouest Africains 

Avec une population de 350 millions d’habitants, les pays d’Afrique de l’Ouest ont une économie 

principalement rurale, reposant sur les potentialités du secteur primaire. L’élevage représente environ 

35% du PIB et fournit dans les pays du Sahel, en moyenne 30% des recettes agricoles (CEDEAO, 2010). 

Le cheptel bovin était estimé à environ 80 millions de têtes en 2019 (FAOSTAT, 2019). Le bétail seul 

contribue à 25% du PNB des pays comme le BF, le Mali, la Mauritanie et le Niger. La contribution de 

l’élevage au PIB agricole passe à près de 50%, si la valeur de la traction animale et de la fumure 

organique dans les systèmes mixtes agriculture-élevage est prise en compte. A l’échelle des populations, 

le sous-secteur de l’élevage assure la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages ruraux tout en 

servant de moyen de lutte contre la pauvreté. Il assure un emploi et un revenu à environ 80% de la 

population active ouest africaine (CEDEAO, 2010). Au Burkina Faso, le secteur de l’élevage représente 

environ 40% de la valeur ajoutée agricole et environ 30% des recettes d’exportation. Le cheptel bovin 

y est en constante augmentation (Fig. 1) avec une concentration principalement dans les régions des 

Hauts Bassins, du Sahel et de l’Est (Fig. 3). Avec 10 millions de têtes en 2019 (FAOSTAT, 2019), il se 

place au second rang des pays de l’UEMOA, après celui du Mali (12 millions de têtes, FAOSTAT, 

2019). La balance commerciale est excédentaire pour la viande, mais le pays débourse d’énormes 

devises pour combler ses besoins en lait et produits laitiers (50 à 100 millions USD/an). La 

consommation de viande et de lait par habitant est respectivement d’environ 12 kg et 17-18 litres par 

an. L’élevage repose sur un système majoritairement extensif, soit 87 à 98% des exploitations. On y 

trouve également des fermes pratiquant un élevage de type semi-intensif (2 à 11%) et intensif (1 à 2%) 

(FAO, 2019).  

 

Fig. 1 : Evolution du cheptel bovin au Burkina Faso de 1990 à 2019 (Données : FAOSTAT, 2019) 
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Au Bénin l’élevage représente la deuxième activité économique de la population rurale après les 

productions végétales. Il a contribué au PIB agricole à hauteur de 13,44 % en 2016 (DE, 2017). Depuis 

une trentaine d’années, le cheptel bovin est en croissance (Fig. 2) et a été estimé à 2,5 millions de têtes 

en 2019 (FAOSTAT, 2019). La production de viande était de 70327 tonnes en 2016. Le Nord du pays 

concentre la majorité du cheptel national. Les Départements du Borgou et de l’Alibori (Fig. 3) 

concentrent environ 60 % du cheptel bovin (DE, 2017). 

Fig. 2 : Evolution du cheptel bovin au Benin de 1990 à 2019 (Données : FAOSTAT, 2019) 

En dépit de cette importance majeure, dans la plupart des pays d'Afrique de l'Ouest, l’élevage est 

caractérisé par des pratiques de production encore traditionnelles, à faible intrant (Lesse et al., 2015, 

Santoze and Gicheha, 2019). Il est dominé par un système extensif, l’essentiel de la ration alimentaire 

provenant de l’exploitation des pâturages naturels (MRAH, 2018). Par ailleurs, l’explosion 

démographique a entrainé une augmentation des surfaces cultivées, et par conséquent une réduction des 

aires de pâturage. Les crises climatiques survenant depuis les années 70 et se traduisant par de longues 

périodes de sécheresse, ont également contraint les éleveurs des pays du Sahel à adopter la transhumance 

comme une stratégie de production animale (Abdourazakou, 2016; Alidou, 2016). 
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Fig.3 : Provinces et départements prospectés au Burkina Faso et au Bénin 

 

1.2. La transhumance en Afrique de l’Ouest 

Selon Alidou (2016), la transhumance est une pratique de production animale caractérisée par des 

déplacements saisonniers réguliers entre des zones écologiques complémentaires, où quelques individus 

accompagnent les troupeaux tandis que la plus grande partie des éleveurs reste sédentaire. Les troupeaux 

quittent généralement un environnement aride, où les pâturages se sont raréfiés, pour se diriger vers des 

zones où les pâturages semblent encore abondants. Dans ce contexte, la transhumance en Afrique de 

l'Ouest peut être considérée comme une forme d'adaptation à ces milieux, mettant à profit la 

complémentarité écologique entre les zones sahélienne et soudanienne. Elle est basée sur une stratégie 

de gestion viable, opportuniste et écologique des ressources pastorales (Bouslikhane, 2015). On 

distingue d’une part la transhumance de courte distance; elle s’effectue dans le même pays ou entre deux 

pays (Bouslikhane, 2015) et qui a pour but de parvenir à un compromis entre l'agriculture et l'élevage 

en termes d'utilisation des terres, et en termes d’exploitation des résidus de récolte. D’autre part, il existe 

la transhumance transfrontalière longue distance qui s’étale de la saison sèche à la saison pluvieuse entre 

deux pays. Historiquement, elle a permis aux communautés pastorales africaines de survivre à des crises 

climatiques majeures. Outre les contraintes climatiques, la transhumance est sous-tendue par d’autres 

facteurs telle que l’explosion démographique. Selon Abdourazakou (2016), la croissance des 

populations dans le sahel ouest africain a entrainé une augmentation des surfaces cultivées, et par 

conséquent une réduction des aires de pâturage. La transhumance revêt aussi un enjeux économique 

majeur. Selon Zina et al. (non publié), l’installation des pasteurs dans la zone d’accueil est souvent 

guidée par la proximité d’un marché de bétail. Ce qui leur permet de commercialiser leurs animaux, 

Tapoa
Gourma

Kompienga

Ghana

Toge
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pour générer des revenus afin de subvenir à leurs besoins et assurer des soins vétérinaires à leurs 

troupeaux. La pratique de la transhumance est également expliquée par des considérations d’ordre socio-

culturel. En effet, selon l’enquête socio-épidémiologique de Zannou et al. (2021.), le groupe ethnique 

majoritaire pratiquant l’élevage à l’Est du BF et au BN, est représenté par la communauté Fulani, soit 

79% (N=90) des éleveurs. Dans cette communauté, la transhumance est perçue non seulement, comme 

un moyen d’affirmer son identité culturelle, mais aussi, comme un canal d’acquisition de vertus 

(bienséance, politesse…) à travers les contacts avec d’autres communautés (Poncet, 1999). Elle 

représenterait une occasion pour les jeunes garçons "peulh" (nom de l’ethnie), d’échapper à l’autorité 

des ainés et/ou des parents, conférée par la structure sociale très hiérarchisée (Paul, 2016). Dans la 

pratique de la transhumance, certains pays servent de zone de transit, tandis que d'autres servent de zone 

d’arrivée. En Afrique de l’Ouest, le pastoralisme transhumant est le moyen de production animale le 

plus important, impliquant 70 à 90% de bovins (Bouslikhane 2015). Les troupeaux effectuent des 

migrations saisonnières entre des pâturages au Nord où le fourrage est d’excellente qualité mais où la 

saison des pluies, c’est-à-dire, la période végétative est relativement courte, et des pâturages plus au Sud 

où la pluviométrie est plus élevée et où le fourrage est abondant (Brottem et al., 2014). Le Bénin, par sa 

position géographique, est une destination de transhumance pour les pasteurs venant principalement du 

Niger, du Burkina Faso, du Nigéria et du Mali (Lesse et al., 2015). On observe un mouvement saisonnier 

régulier du bétail, vers le Sud pendant la saison sèche en réponse à la pénurie de pâturages et d'eau, puis 

vers le Nord pendant la saison humide (Fig. 4). C’est dans cette dynamique que s’inscrit les mouvements 

de transhumance saisonnière pratiqués par les éleveurs de l’Est du BF vers le Nord du BN (Bouslikhane 

2015). Ils parcourent environ 150-200 km en 1-3 semaines (en fonction de leur localité d’origine) à la 

recherche de pâturage au Nord du BN. Au-delà de la migration des animaux sur des territoires parfois 

étendus, cette transhumance, contribue au brassage des troupeaux d’origines diverses, dans des 

pâturages et autours des points d’eau d’abreuvement communs. Ce qui contribue à de potentiels 

échanges d’ectoparasites telles que les tiques. 
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Fig. 4: Couloirs de transhumance dans le sahel (Source : http://www.afrique-

contemporaine.info/numero_revue/2014-1-les-dynamiques-du-pastoralisme-au-sahel) 

 

1.3. Impacts économiques et sanitaires des tiques sur le bétail 

Les tiques sont reconnues, avec les moustiques, comme les principaux arthropodes vecteurs d'agents 

pathogènes pour les humains et les animaux domestiques dans le monde entier (Piesman and Eisen, 

2008 ; Nicholson et al., 2010). La babésiose, la theilériose et l'anaplasmose sont les principales maladies 

causées par des agents pathogènes transmis par les tiques et qui induisent d'importantes pertes 

économiques dans la production bovine à travers le monde (Demessie and Derso, 2015), 

particulièrement en Asie, en Amérique latine et en Afrique (Jongejan and Uilenberg, 2004) . L'impact 

économique des tiques peut être réparti en pertes directes et indirectes. L’effet direct sur la production 

se traduit par des lésions cutanées dues aux morsures, en particulier chez les bovins fortement infestés 

(Rodriguez-Vivas et al., 2018), des pertes de sang associées à des charges parasitaires élevées et à 

l'anémie (Abubakar and Perera, 2019), un stress permanent qui affecte le comportement et le bien-être 

de l'animal (Abubakar and Perera, 2019) et qui entraîne également une dépression de la fonction 

immunitaire (Abbas et al., 2014) ; une perte d'énergie associée aux mouvements constants qui se 

produisent en réponse à l'infestation. Les pertes indirectes sont liées aux effets des hémoparasites 

transmis, et autres maladies associées (Abbas et al., 2014; Rodriguez-Vivas et al., 2018), le coût du 

traitement des cas cliniques; les dépenses engagées dans la lutte contre les tiques (Abubakar and Perera, 

2019). A titre d’exemple, les pertes occasionnées par l'infestation par R. microplus, les maladies 

associées et le contrôle de celle-ci ont été estimées à 13,9-18,7 milliards de dollars US par an dans le 
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monde, dont 3,24 milliards de dollars et 573,61 millions de dollars respectivement au Brésil (Grisi et 

al., 2014) et au Mexique (Rodríguez -Vivas et al., 2017). En moyenne, chaque tique femelle gorgée de 

R. microplus est responsable de la perte de 1,37 g de poids corporel chez les bovins Bos taurus, tandis 

que chez les métisses Bos taurus x Bos indicus, elle est de 1,18 g par femelle gorgée (Jonsson, 2006). 

Les animaux infestés par les tiques réduisent leur consommation alimentaire (4,37 kg) par rapport aux 

animaux non exposés aux tiques (5,66 kg) (Rodríguez-Vivas et al., 2014) . Dans les régions tropicales, 

particulièrement en Afrique de l’Ouest, les pertes économiques induites par les tiques et les agents 

pathogènes associés, sont surtout liées à la mortalité du bétail, la baisse de la valeur marchande des 

animaux due à la perte de poids, la baisse de la production laitière, le coût du contrôle des populations 

de tiques largement dominé par la chimiothérapie (Kivaria, 2006 ; Homewood et al., 2006). Ces tiques 

font partie de la famille des Ixodidae, qui ont fait l’objet des études réalisées.  

2. Généralités sur les Ixodidae 

Les Ixodidae, communément appelés "tiques dures" sont des arthropodes hématophages, ectoparasites 

de vertébrés. Elles appartiennent à la classe des Arachnides, au sous-ordre des Ixodida. En tant que 

groupe taxonomique, le nombre d’espèces de tiques est d’environ 900, dont environ 700 dans la famille 

des Ixodidae (tiques dures) et 200 dans la famille des Argasidae (tiques molles). 

2.1. Systématique 

Au cours de la dernière décennie, la systématique des tiques (Ixodida) a fait l’objet de nombreuses 

controverses. Selon Lecointre et Guyader, (2006), les tiques appartiennent à l’embranchement des 

Arthropodes, renfermant des organismes caractérisés par la présence d’un exosquelette et d’appendices 

articulés. Au sein des arthropodes, deux sous-embranchements sont reconnus: les Mandibulates et les 

Chélicérates, dont les appendices buccaux sont appelés chélicères. Les Chélicérates se divisent en deux 

classes : les Mérostomes et les Arachnides. La classe des Arachnides comprend 11 sous-classes dont les 

Acariens chez qui le prosoma et l’opisthosome sont fusionnés. La sous-classe des Acariens est ensuite 

divisée en deux ordres : les Acariformes et les Parasitiformes. Quatre sous-ordres sont reconnus au sein 

des Parasitiformes : les Opilioacarida, les Mesostigmata, les Holothyrida et les Ixodida communément 

appelés "Tiques". Dans le sous-ordre des Ixodida, on distingue la famille des Nuttalliellidae, des 

Ixodidae ou tiques dures, et des Argasidae ou tiques molles. 

2.2. Caractéristiques des Ixodidae 

Morphologie externe : le corps des Ixodidae est divisé en deux parties : le capitulum ou gnatosome qui 

porte les pièces buccales et l’idiosome sur lequel les pattes sont fixées. Ce sont des acariens de grande 

taille (Fig. 5) qui présentent trois stases séparées par des métamorphoses vraies : larve, nymphe, adulte. 

Exception faite des larves (qui ont 3 paires de pattes), les nymphes et adultes possèdent 4 paires de 

pattes. Les adultes se distinguent des nymphes par la présence d’un orifice génital ou gonopore, situé à 

la même place aussi bien chez les femelles que chez les mâles. Les Ixodidae possèdent un tégument dur, 

le scutum ou conscutum qui recouvre toute la face dorsale chez les mâles, et seulement une partie chez 
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les femelles (Walker et al., 2014). Une dissection réalisée en soulevant le scutum ou conscutum d’une 

tique, permet d’observer les glandes salivaires, l’intestin moyen, le sac rectal et les ovaires (Edwards, 

K. T et al., 2009) (Fig. 6).  

 

Fig. 5: Représentation schématique de la face ventral d’un Ixodidae, (Source : Mehlhorn, 2016) 

AN: anus; AP: plaque anale; B: base du capitulum; CX: coxa; G: plaque génitale; FE: femur; HF: papille 

d'accrochage des pattes ; HO: organe de (sens) Haller; HY: hypostome; KL: griffe; MP: plaque median; MT: 

métatarse; PA: rotule; PO: plaque poreuse; PP: pedipalpes; ST: stigmate (ouverture respiratoire); T: tarse; TI: 

tibia; TR: trochanter 

Système circulatoire : les organes internes baignent dans l’hémolymphe, dont la circulation est assurée 

par un cœur relativement simple, une aorte, de courts vaisseaux artériels et plusieurs sinus. 

L’hémolymphe est constituée d’un plasma et d’une variété de cellules : les hémocytes qui interviennent 

dans l’immunité de la tique par la sécrétion de peptides antimicrobiens (Grubhoffer et al., 2014). 

Système respiratoire : Les Ixodidae possèdent une paire de pores respiratoires (ostia) située sur les 

plaques stigmatiques à chaque partie latérale du corps. Au-dessous de chaque plaque, se trouve de 

nombreux sacs à air reliés à de larges trachées qui forment ensuite de nombreuses ramifications. C’est 

à travers ces ramifications que le corps de la tique est ravitaillé en oxygène, et le dioxyde de carbone 

éliminé (Fielden and Duncan, 2013). 

Système nerveux : il est composé d’une masse de cellules ganglionnaires appelée synganglion 

(cerveau) situé dans la région antérieure et ventrale du corps. Le synganglion est divisé en régions pré 

et post-oesophagiennes par l’œsophage. La région pré-œsophagienne innerve les photorécepteurs et le 

gnathosoma, tandis que la région post-oesophagienne innerve le reste du corps (Mothes and Seitz, 1981).  

Système reproducteur : chez les femelles on trouve un ovaire, une paire d’oviductes, un utérus, le 

vagin et un réceptacle séminal. Chez les femelles non gorgées, l’ovaire apparait comme une fine bande 

de cellules, tandis que les femelles gorgées présentent un ovaire sous forme d’organe large, avec de 

nombreux oocystes à de variables stades de développement. Chez les mâles adultes, on trouve une paire 
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de testicules, le canal déférent, la vésicule séminale, le conduit d’éjaculation et une glande accessoire 

mâle, complexe et multilobée. La paire de testicules qui semble être fusionnée en une seule glande est 

située dans la partie postérieure du corps. Deux canaux déférents courts et enroulés s’étendent des 

testicules à la vésicule séminale commune située juste au-dessous de la glande accessoire mâle (Dhooria, 

2016).  

Système digestif : l’intestin présente trois régions principales : l’intestin antérieur et l’intestin postérieur 

qui sont d’origine ectodermique, et l’intestin moyen (présentant souvent des diverticules) qui est 

endodermique. Au niveau du canal alimentaire bien développé, la cavité orale s’ouvre sur un pharynx 

musculeux, suivi par l’œsophage qui passe à travers le synganglion (Walker, 2003).  

Les glandes salivaires : les glandes salivaires appariées sont constituées d’acini localisés dans les 

régions antérolatérales du corps. La salive est expulsée des glandes d’abord à travers les conduits 

salivaires, le salivarium, puis par le canal préoral et est injectée dans la lésion d’alimentation. C’est de 

cette manière que des agents pathogènes sont transmis à l’hôte (Agbede and Kemp, 1985).  

Système excréteur : les tubes de Malpighi qui débouchent dans l’intestin postérieur sont présents dans 

plusieurs groupes d’acariens et servent à éliminer de nombreux déchets azotés. Chez les acariens qui ne 

possèdent pas de tubes de Malpighi, une portion de l’intestin moyen est utilisée pour assurer la fonction 

d’excrétion. L’équilibre de l’eau et des ions implique de nombreuses glandes telles que les glandes 

coxales, salivaires, les papilles génitales et les organes de Claparede. Chez les Ixodidae, l’excès d’eau 

contenu dans le repas sanguin est réinjecté dans l’hôte par les glandes salivaires (Romoser, 2004) (Fig. 

7). 

 

 

Fig. 6: Représentation schématique de la prise de sang d'une tique femelle Ixodidae, le mâle étant en 

position de copulation, (Source: Mehlhorn, 2016) 

A: anus; BG: vaisseaux sanguins; BL: lacune de sang; CU: cuticule; ED: intestin postérieur; EP: épiderme; GO: 

orifice génital; MD: intestin rempli de sang; MS: canaux de Malpighi; OV: tube ovarien contenant des ovocytes; 

SP: glandes salivaires 
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Cycles biologiques: Chez les Ixodida, le cycle biologique comprend 3 stases de développement (larve-

nymphe-adulte) séparés par des métamorphoses. A chaque stase, la tique se nourrit une seule fois. Ce 

repas sanguin peut durer 4 à 10 jours, et les femelles gorgées pondent une fois. Le nombre d’œufs varie 

de 1000 à 20 000 selon l’espèce de tique et la quantité de sang ingérée. Suivant le nombre d’hôtes, on 

distingue (i) des cycles triphasiques : où la phase parasitaire des 3 stases se déroulent sur 3 hôtes 

vertébrés distincts, (ii) des cycles diphasiques : où la larve et la nymphe se gorgent sur un même hôte. 

La nymphe gorgée se laisse tomber, réalise la métamorphose dans l’environnement et l’adulte parasite 

un deuxième hôte, (iii) des cycles monophasiques : où, après s’être gorgée, la larve se métamorphose et 

se refixe sur le même hôte. La nymphe se gorge à son tour, se détache, réalise la métamorphose et 

l’adulte se fixe à nouveau pour l’accouplement (Apanaskevich et al., 2013). 

3. Les espèces de tiques de bétail en Afrique de l’Ouest 

Les tiques sont présentes dans pratiquement toutes les régions du globe, certains genres étant plus 

fréquents dans les zones froides et tempérées (e.g. Ixodes et Dermacentor), et d’autres dans les zones 

chaudes ou intertropicales (e.g. Hyalomma et Amblyomma) (Bonnet et al., 2016). Les espèces de tiques 

associées au bétail recensées en Afrique de l'Ouest appartiennent principalement aux genres 

Amblyomma, Hyalomma et Rhipicephalus (y compris le sous-genre Boophilus) (Barker et Murrell, 2004 

Biguezoton et al., 2016; Kouassi et al., 2016; Diarra et al., 2017). Elles sont vectrices de divers agents 

pathogènes (virus, parasites, bactéries) à l'origine d’infections telles que la babésiose, la théilériose, 

l'anaplasmose, la cowdriose, le virus de la fièvre hémorragique Crimée-Congo (CCHF)… (Tableau 1) 

(Jongejan et Uilenberg, 2004). Cette thèse a surtout porté sur les agents pathogènes des genres 

Theileria/Babesia et Ehrlichia/Anaplasma au vue de leur importance pour les bovins dans la zone 

d’étude. 

Tableau 1 : Tiques et agents pathogènes associés en Afrique de l’Ouest 

Espèces de tiques  Agents pathogènes transmis Maladies  Hôtes infectés 

 

A. variegatum 

Rickettsia africae African tick-bite 

fever 

Humains 

Ehrlichia ruminantium Ehrlichiose Bovins, Caprins, 

Ovins 

Ehrlichia bovis Ehrlichiose  

Bovins 

 
Theileria mutans Theileriose 

Theileriose Theileria velifera 

Haemaphysalis leachi Babesia canis Babésiose Canidés 

 

 

Hyalomma spp. 

 

 

 

H. dromedarii Theileria annulata (CE) ---------- Bovins 

H. impressum ---------- ---------- ---------- 

H. impeltatum  Theileria annulata (CE) ---------- Bovins 

CCHFV (CE) CCHF Humains 

 Anaplasma marginale Anaplasmose Bovins 
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H. m. rufipes CCHFV CCHF Humains 

Humains Rickettsia conorii African tick-borne 

fever 

Babesia occultans Babésiose Bovins 

H. nitidum  ---------- ---------- ---------- 

H. truncatum Babesia caballi Babésiose Equins 

Rickettsia conorii African tick-borne 

fever 

Humains 

 

 

 

 

 

 

Rhipicephalus spp. 

R. evertsi. Babesia caballi Babésiose  

Babésiose 

Equins 

 
Theileria equi  

Anaplasma marginale Anaplasmose Bovins 

R. lunulatus ---------- ---------- ---------- 

R. muhsamae ---------- ---------- ---------- 

 

 

R. sanguineus 

Ehrlichia canis Ehrlichiose Canins 

Rickettsia conorii African tick-borne 

fever 

Humains 

Babesia canis  Babésiose 

Babésiose 

Canins 

 Babesia gibsoni 

R. senegalensis ---------- ---------- ---------- 

 

R. sulcatus ---------- ---------- ---------- 

 

 

 

 

R. (Boophilus) spp 

 

R. (B.) 

annulatus 

Babesia bigemina Babésiose  

Babésiose 

Bovins 

Bovins Babesia bovis 

Anaplasma marginale Anaplasmose 

 

R. (B.) 

decoloratus 

Babesia bigemina Babésiose Bovins 

Bovins Anaplasma marginale Anaplasmose 

Borrelia theileri Spirochétose Bovins, Ovins, 

Caprins, Equins 

R. (B) geigyi 

 

Babesia bigemina   ---------- 

---------- 

---------- 

---------- Babesia bovis 

 

R. (B.) 

microplus 

Babesia bigemina  Babésiose Bovins 

Babesia bovis  Babésiose 

Anaplasma marginale Anaplasmose 

Borrelia theileri Spirochétose Bovins 

Légende : CE : Conditions expérimentales, -------- : pas de donnée disponible, A : Amblyomma, B. Boophilus ; H : 

Hyalomma, R. : Rhipicephalus, CCHFV : Crimean-Congo hemorrhagic fever virus, (Plowright, 1956; Akinboade 

and Dipeolu, 1981 ; Dohm et al., 1996 ; Zintl et al., 2003, Bock et al., 2004 ; Walker et al., 2003 ; Haghi et al., 

2017; Ristic, 2018) 

 

3.1. Le genre Amblyomma 

De toutes les espèces d’Amblyomma décrites, A. variegatum est l’espèce la plus largement répandue 

(Walker  and Olwage 1987). En Afrique et dans les Caraïbes, elle est la cause de pertes économiques 

importantes chez les ruminants domestiques (Barré et al. 1995; Camus and Barré, 1995 ; Molia et al. 

2008).  
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Morphologie : Appelée couramment « tique tropicale colorée » A. variegatum se caractérise par sa 

grande taille (6-7mm), un scutum émaillé d’ornementations colorées du rose à l’orange, la présence 

d’ocelles et de festons non colorés et bien visibles, des pièces buccales allongées, des pattes marquées 

d’anneaux pâles (Fig. 7). Chez les femelles, la forme de la lèvre supérieure de l’ouverture de l’orifice 

génitale est en "U" (Walker et al., 2014). 

Fig. 7: a-Amblyomma variegatum, b-Amblyomma variegatum infestant les trayons d’une vache 

(Source : https://commons.wikimedia.org) FG : Femelles gorgées 

Cycle biologique : le cycle de A. variegatum est triphasique (Fig. 8) et lié à l’alternance des saisons en 

zone tropicale. Les tiques adultes infestent les ruminants en début de saison des pluies, les larves 

infestent leurs hôtes en fin de saison des pluies et les nymphes sont observées en début de saison sèche 

(Stachurski, 2006). Elle est la principale vectrice de Ehrlichia ruminantium (anciennement appelée 

Cowdria ruminantium) à l’origine de la cowdriose (heartwater) chez les bovins, les ovins et les caprins. 

Elle transmet Ehrlichia bovis, Theileria mutans, Theileria velifera et  Rickettsia africae, l’agent 

pathogène responsable de "African tick bite fever" (fièvre à tique africaine) chez l’homme (Kelly et al. 

1996; Kelly et al. 2010). 

FGa b

https://commons.wikimedia.org/
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Fig. 8: Cycle biologique de A. variegatum (Source : Bournez, 2014) 

Distribution : A. variegatum est la seule espèce d’Amblyomma présente en Afrique de l’Ouest et est 

largement repartie dans les Caraïbes et en Afrique Sub-Saharienne. On la retrouve dans différents 

écosystèmes séparés par d’importantes barrières géographiques; (Estrada-peña and Venzal, 2007). Sa 

répartition sur le continent Africain va des pays de l’Afrique de l’Ouest (ex : Sénégal, Burkina Faso, 

Bénin) en passant par la République Centrafricaine, le Sud du Soudan, et de l’Ethiopie jusqu’à l’extrême 

nord-ouest de la Somalie (Walker and Olwage a., 1987).  

3.2. Le genre Hyalomma 

Comptant 27 espèces identifiées à nos jours, le genre Hyalomma est considéré comme un genre mondial. 

On y trouve de nombreuses espèces parasites de bovins, de camelidés, d’ovins et de caprins. Les espèces 

du genre Hyalomma ont une grande importance médicale et vétérinaire à travers le monde (Nabeth et 

al., 2004; Mathison et al., 2015).  

Morphologie : à jeun, les espèces du genre Hyalomma ont une taille comprise entre 5 et 6 mm. Elles se 

caractérisent par des pièces buccales allongées (tiques longirostres), des pattes bicolores présentant des 

anneaux pâles. Le scutum chez la femelle et le conscutum chez le mâle sont bruns et sans ornementation 

(excepté H. lusitanicum) (Fig. 9). En fonction des espèces, le scutum (ou conscutum) présente de fines 

ou grosses, denses ou rares ponctuations. Le mâle possède des festons, mais ceux-ci ne sont pas distincts 

chez la femelle gorgée. Seul le mâle possède des plaques ventrales (généralement 3 paires distinctes). 

On trouve une paire d’éperons allongés sur le coxae 1. 



Chapitre 1  Introduction 

14 

 

Fig. 9: a-Hyalomma sp, b-Hyalomma sp infestant un hôte 

(Sources :https://influentialpoints.com/Gallery ; https://commons.wikimedia.org/wiki) 

Cycle biologique : Exemple de H. marginatum rufipes : c’est une sous espèce communement appelée 

hairy Hyalomma (Hyalomma poilue), considérée comme originaire du continent africain (Hoogstraal, 

1956). Les stases immatures de H. marginatum rufipes peuvent rester fixés sur les oiseaux pendant plus 

de 16 jours. Ce qui favorise leur propagation sur de grandes distances. Cette tique est vectrice principale 

du virus de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo (Hoogstraal, 1979). Elle est aussi vectrice de T. 

annulata, protozoaire parasite, agent de la theilériose tropicale chez les bovins (d’Oliveira et al., 1997). 

C’est une tique à deux hôtes (Fig. 10) avec une génération par an dans les conditions naturelles 

(Hoogstraal, 1979). En régions tropicales, les adultes sont abondants au début et au cours de la saison 

pluvieuse. Les stases immatures sont fréquentes pendant la saison sèche (Walker, 2003). 

 

Fig. 10: Cycle biologique de Hyalomma marginatum rufipes (Source : Spengler et al., 2016) 

Distribution : Les tiques du genre Hyalomma sont présentes en Europe du Sud, en Asie Mineure, en 

Arabie, en Asie centrale, du Sud et du Sud-Est, et en Afrique (Apanaskevich and Horak, 2008). 

 

a b

https://influentialpoints.com/Gallery
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3.3. Le genre Rhipicephalus 

En 2000, Walker et collaborateurs ont classé 77 espèces appartenant au genre Rhipicephalus, tandis que 

6 espèces de Rhipicephalinae (Boophilus microplus, B. geigyi, B. annulatus, B. decoloratus, B. kohlsi, 

B. australis) formaient le genre Boophilus à part. Les travaux de Murrell et al., (2000), Beati and Keirans, 

(2001) et de Murrell et al., (2001) ont démontré que le genre Rhipicephalus était paraphylétique incluant 

le genre Boophilus ; ce dernier étant monophylétique. Ainsi, Murrell et al., (2001) et Murrell and Barker, 

(2003) suggérèrent que le genre Boophilus soit considéré comme un sous genre de Rhipicephalus tout 

en conservant ses caractéristiques propres. Par conséquent, la nouvelle classification des tiques du genre 

Rhipicephalus présentée par Guglielmone et collaborateurs en 2010 considère 5 des espèces 

(anciennement) Boophilus dans le genre Rhipicephalus. Ces auteurs reconnurent alors 82 espèces dont 

77 dans le genre Rhipicephalus, et 5 dans le sous-genre Boophilus. Estrada-Peña et al., (2012) firent une 

nouvelle description et un rétablissement de B. australis qui avait été confondue avec B. microplus.  

Morphologie : Les espèces du genre Rhipicephalus sont caractérisées par un hypostome et des palpes 

courts, la base des pièces buccales (Basis capituli) est généralement hexagonale. Les mâles possèdent 

des plaques adanales. Exception faite de R. dux, R. humeralis, R. maculatus et R. pulchellus, leur scutum 

ne porte pas de dessins colorés (Fig. 11), d’où leur appellation "tiques brunes" (walker, 2003). 

 

 

Fig. 11: a-Rhipicephalus microplus, b-Rhipicephalus microplus infestant un bovin, FG : Femelles 

gorgées (Source : https://upload.wikimedia.org; http://coo.fieldofscience.com/2012/02/) 

Cycle biologique: Certaines espèces de Rhipicephalus (ex : R. bursa, R. evertsi) sont diphasiques 

obligatoires ou facultatives. De nombreuses autres espèces, plus celles du sous genre Boophilus (B. 

microplus, B. geigyi, B. annulatus, B. decoloratus, B. kohlsi, B.australis) sont monophasiques 

obligatoires (Fig. 12) (Walker, 2003 ;  Apanaskevich et al., 2013) . Les espèces du sous genre Boophilus 

présentent un grand intérêt économique et vétérinaire, du fait de leur résistance (notamment R. 

microplus) à de nombreuses molécules acaricides et à cause de leur implication dans la transmission de 

nombreux agents pathogènes. Dans les régions tropicales, R. microplus est reconnue comme la 

principale tique vectrice de B. bovis, et B. bigemina, agents de la babésiose tropicale. R. annulatus et R. 

geigyi sont également impliqués dans la transmission de ces agents pathogènes, tandis que R. 

a b

FG

https://upload.wikimedia.org/
http://coo.fieldofscience.com/2012/02/
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decoloratus est associé à B. bigemina (Tableau 1) (Bock et al., 2004 ; Walker et al., 2003 ; Haghi et al., 

2017; Ristic, 2018).  

 

Fig. 12: Cycle biologique de Rhipicephalus microplus (Source : Jain et al., 2020) 

Distribution : Des 82 espèces de Rhipicephalus décrites, environ 10 ont été retrouvées en Afrique de 

l’Ouest. R. microplus, récemment introduite en Afrique de l’Ouest, est présente dans de nombreuses 

autres parties du monde. Elle s’est répandue (majoritairement aux bovins) depuis le sud-est de l’Asie 

jusqu’en Amérique du Sud. En Afrique elle s’est établie surtout au sud et à l’est du continent, et est 

largement répandue à Madagascar. 

3.4. Le genre Haemaphysalis 

C’est le seul genre de la sous-famille des Haemaphysalinae, avec 168 espèces reconnues. Les 

connaissances sur les espèces du genre Haemaphysalis en Afrique de l’Ouest sont faiblement 

documentées. 

Morphologie : La distinction entre le genre Haemaphysalis et les autres Ixodidae n’est pas encore 

totalement élucidée (Klompen et al., 1997). Ce sont des tiques de petite taille (moins de 3 mm) avec des 

pièces buccales courtes. Les yeux sont absents. La coxa I possède un seul éperon. Elles n’ont pas 

d’ornementations sur le scutum (Fig.13), les articles 2 des pédipalpes forment un triangle vers l’avant, 

le sillon anal est postérieur à l’anus (Walker et al., 2014). 
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Fig. 13: a-Haemaphysalis sp ; Infestation d’un hôte par Haemaphysalis sp, FG : femelles gorgées 

(Source : https://www.google.com/imgres?imgurl=https, Haemaphysalis sp.) 

 

Cycle biologique : le cycle des Haemaphysalis est triphasique et peut durer de 1 à 3 ans, dépendant des 

espèces et des conditions climatiques. Les larves et les nymphes infestent le plus souvent les petits 

mammifères ; seulement quelques espèces infestent les animaux d’élevage (Jongejan and Uilenberg, 

2004). Des espèces du genre Haemaphysalis sont vectrices de nombreux agents pathogènes. C’est le cas 

de Haemaphysalis longicornis, vectrice de Babesia ovata, Babesia gibsoni, Rickettsia japonica,  

Theileria spp. (Ohta et al., 1996; Jongejan and Uilenberg, 2004).  

Distribution : le genre Haemaphysalis a une distribution cosmopolite. Il est particulièrement présent au 

sud-est de l’Asie avec 52 espèces soit 31% de la faune des Haemaphysalis dans le monde et faiblement 

représenté en Amérique (Petney et al., 2007).  

4. Les agents pathogènes transmis par les tiques en Afrique de l’ouest 

4.1. Les infections parasitaires : Babesia spp et Theileria spp. 

Les genres Babesia spp. et Theileria spp. (phylum des Apicomplexa, ordre des Piroplasmida) sont des 

protozoaires parasites qui infestent les érythrocytes d’une variété d’hôtes vertébrés (Tableau 1). 

Certaines espèces de Babesia (e.g : Babesia divergens, Babesia microti) sont zoonotiques. Ces agents 

pathogènes sont transmis à leurs hôtes par des tiques de la famille des Ixodidae (Uilenberg and Goff, 

2006 ; Hunfeld et al., 2008). Les maladies causées (Babesiose et Theileriose) aux animaux d’élevage 

suite aux infections par ces parasites sont d’une grande importance économique (Bock et al., 2004).  

Le genre Babesia : les Babesia sont des parasites Apicomplexa, du sous-ordre des Piroplasmidea et de 

la famille des Babesiidae. Ils infectent exclusivement les érythrocytes sans production d'hémozoine 

(Hunfeld et al., 2008). La babésiose bovine (également appelée "fièvre à tiques", "fièvre du bétail", 

"fièvre du Texas", red water disease, piroplasmose…) est causée par six espèces de parasites : B. 

bigemina, B. bovis, B. divergens B. major, B. occultans et B. argentina. B.bigemina (African red water) 

est l’espèce la plus répandue, et B. bovis (Asiatic red water) étant la plus pathogène (Ibrahim et al., 2013; 

Elsify et al., 2015). B. bovis et B. bigemina sont distribuées en Asie, en Afrique, en Australie, en 

Amérique centrale et du Sud, et en Europe du Sud (Criado-Fornelio et al., 2003; Altay et al., 2008; Silva 

FG

a b

https://www.google.com/imgres?imgurl=https
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0304401720301163#bib0085
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0304401720301163#bib0045
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0304401720301163#bib0025
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0304401720301163#bib0010
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0304401720301163#bib0130
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et al., 2009), tandis que Babesia divergens est plus répandue en Europe (Zintl et al., 2003; Bock et al., 

2004). Les tiques vectrices des espèces tropicales les plus importantes sont R. annulatus et R. microplus, 

tandis que R. decoloratus ne transmet que B. bigemina. Une tique femelle infectée transmet l’infection 

à sa descendance (transmission transovarienne). De ce fait, les parasites du genre Babesia sont à même 

d’être transmis à l’hôte vertébré par toutes les stases (Chauvin et al., 2009). 

Morphologie : Les Babesia ont été réparties en deux groupes selon leurs hôtes et selon la taille des 

mérozoïtes sur frottis sanguins colorés et observés au microscope photonique. Les petites formes de 

Babesia dont la taille des mérozoïtes est comprise entre 0,5-2,5µm ; et les grandes formes de taille 

comprise entre 3-5µm (Yabsley and Shock, 2013). L’observation microscopique d’un frottis sanguin 

coloré au Giemsa permet une visualisation intra-érythrocytaire des mérozoïtes. Ceux-ci sont en position 

(sub) centrale du globule rouge, mesurent de 1 à 4µm de diamètre et peuvent présenter diverses formes 

(Fig. 14). Les formes les plus courantes sont uniques ou multiples, arrondies ou piriformes et géminées 

avec la présence d’un noyau foncé périphérique. Parfois, des formes en tétrade, dites en croix de Malte 

peuvent être observées (Meliani et al., 2006). 

 

  

Fig. 14: Morphologie du genre Babesia, a-Babesia bovis ; b-Babesia bigemina (Source : 

https://www.msdvetmanual.com/en-au/circulatory-system/blood-parasites/babesiosis) 

 

Cycle biologique : On distingue deux phases : (i) la phase sexuée : elle se déroule chez la tique. La 

fusion des gamètes mâles et femelles (gamogonie) donne un zygote, qui évolue en ookinète dans la 

lumière du tube digestif. L’ookinète se développe dans des cellules diverses (épithélium digestif, 

muscles, hémocytes) pour former des sporokinètes (sporogonie) dont certaines infectent de nouvelles 

cellules, et d’autres qui migrent dans les glandes salivaires et forment des sporozoïtes, (ii) la phase 

asexuée : elle se déroule chez l’hôte vertébré. Les sporozoïtes infectent directement les érythrocytes, à 

l’intérieur desquels ils font une multiplication asexuée et forment des mérozoïtes (mérogonie) en forme 

de poire; ceux-ci éclatent les érythrocytes. Certains infectent de nouveaux érythrocytes, d’autres 

évoluent en gamontes qui seront absorbés par la tique lors d’un repas sanguin et le cycle reprend 

(Hunfeld et al., 2008) (Fig. 15). 

a b
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Fig. 15 : Cycle de Babesia spp (Source : Mehlhorn and Schein, 1998)  

Symptômes : les animaux sauvages (e.g. buffles) et les bovins atteints de babésiose présentent une 

augmentation de température atteignant 40-41°C, une perte d'appétit, un arrêt de la rumination, une 

respiration laborieuse, différents degrés d'ictère allant de la pâleur dans les cas légers à une décoloration 

jaune sévère. L’hémoglobinurie, une anémie hémolytique progressive, l'accélération des rythmes 

cardiaque et respiratoire, la faiblesse et la réticence à bouger sont les symptômes développés surtout 

dans les cas les plus prolongés. La fièvre pendant les infections provoque dans certains cas des 

avortements chez les femelles gestantes (Mohamed and Ebied, 2014). 

Le genre Theileria : Les espèces du genre Theileria infectent une large gamme d’animaux domestiques 

et sauvages et sont transmises par les Ixodidae des genres Amblyomma, Haemaphysalis, Hyalomma et 

Rhipicephalus (Mans et al., 2015) (Tableau 1). Les Theileria sont uniquement transmises par voie 

transtadiale. Les larves ne sont donc pas infectieuses. Cependant, si elles acquièrent l’infection lors d’un 

repas sanguin, elles peuvent transmettre l’agent pathogène aux stases nymphale et adulte (Mehlhorn and 

Schein, 1998). Une classification basée sur la capacité des Theileria à transformer les leucocytes de 

leurs hôtes, permet de les regrouper en espèces "transformantes" et "non transformantes". Les espèces 

transformantes sont celles du groupe de T. taurotragi. La prolifération incontrôlée des schizontes aboutit 

à des pathologies telles que l’ East coast fever (T. parva) et la theileriose tropicale (T. annulata) chez 

les bovins. Les Theileria "non transformantes" sont considérées comme étant bénignes, mais sont 

pourtant capables de causer des maladies résultant d’anémie induite par le stade de piroplasme 

(Sivakumar et al., 2014).  
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Morphologie : Dans les érythrocytes, les mérozoïtes de Theileria sont principalement en forme de 

bâtonnet, pouvant atteindre 2 µm de long et 1 µm de large (Fig. 16). On peut également observer des 

formes rondes, ovales ou en anneau. Il est fréquent d’observer plusieurs parasites par érythrocyte. Dans 

le cytoplasme des lymphocytes, deux types de schizontes peuvent être distingués : les macroschizontes 

et les microschizontes, tous deux d’une taille approximative de 8 µm, contenant respectivement jusqu’à 

36 et 8 petits noyaux. 

 

Fig. 16: Morphologie du genre Theileria a-Theileria annulata ; b-Theileria spp.(Source : Salih et al., 

2015; Ahmed, 2016) 

Cycle biologique : le cycle biologique des Theileria spp est semblable à celui des Babesia spp. 

Cependant une différence importante subsiste. Une fois dans l’organisme de l’hôte vertébré, les Babesia 

spp infectent directement les érythrocytes, tandis que les Theileria spp passent d’abord par une phase 

de vie pré-erythrocytaire shizogonique à l’intérieur des leucocytes (lymphocytes), avant la phase 

mérogonique dans les érythrocytes (Uilenberg and Goff, 2006 ; Hunfeld et al., 2008) (Fig. 17). 

 

 

Fig. 17: Cycle biologique de Theileria annulata (Source : 

http://www.theileria.org/ahdw/background.htm) 

a b

http://www.theileria.org/ahdw/background.htm
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Symptômes : les signes cliniques de la theileriose comprennent la fièvre, l'immunodépression, 

l'anorexie, la lymphadénopathie et une infection respiratoire bactérienne secondaire. On observe 

également un larmoiement, une opacité cornéenne, un écoulement nasal et une diarrhée. Elle peut 

conduire à la mortalité chez les bovins si un traitement approprié n'est pas administré (Muhanguzi et al., 

2014). Les bovins peuvent également développer une maladie extrêmement mortelle appelée turning 

sickness ou "Maladie de rotation". Dans ce cas, les capillaires du système nerveux central sont bloqués 

par les cellules infectées et entraînent des symptômes neurologiques (Rocchi et al., 2006). L'infection 

par T. annulata se caractérise par une forte fièvre, une faiblesse, une perte de poids, un manque d’appétit, 

une pétéchie conjonctivale, des ganglions lymphatiques hypertrophiés et une anémie. Le décubitus 

latéral, la diarrhée et la dysenterie sont également associés aux derniers stades de l'infection (Radostits 

et al., 2007). 

Méthodes de diagnostic des Babesia spp. et Theileria spp. : (i) : A partir de frottis sanguins colorés 

au Giemsa : la sensibilité et la spécificité de l’identification des parasites à partir de l’observation 

microscopique des frottis sanguins dépendent de l’expérience et du professionnalisme de l’observateur. 

La grande difficulté est l’identification des parasites hors des cellules hôtes avec la présence de 

nombreux artefacts. Les espèces qui se concentrent dans les capillaires et les tissus (telle que B. bovis) 

sont plus facilement détectées dans le sang périphérique (collecté à partir de la pointe de l’oreille, du lit 

de l’ongle ou de la veine caudale), ou dans les frottis d’écrasement de certains organes tel que le cerveau 

(substance grise du cortex cérébral), la rate, le foie, ou les reins (Lefevre et al., 2010). Toutes les autres 

espèces sont mieux diagnostiquées à partir du sang veineux sédimenté (Lempereur et al., 2017). Cette 

méthode se base sur la reconnaissance des caractères morphologiques décrits plus haut. (ii) A partir de 

l’observation microscopique des glandes salivaires : Babesia spp et Theileria spp peuvent être détectées 

dans les glandes salivaires de la tique en utilisant la technique de Feulgen ou dans des coupes 

histologiques des glandes salivaires après coloration à l’aide d’un colorant basique. Cependant elles 

peuvent être différenciées uniquement par la polymerase chain reaction (PCR) (Lempereur et al., 2017). 

(iii) : A partir d’analyses moléculaires : les échantillons doivent être stockés à -20°C sauf s'ils sont 

utilisés dans les 72 h, auquel cas ils devraient être réfrigérés à 4°C. Les échantillons de rate peuvent 

aussi être stockés dans de l'éthanol 70%. Le sang peut être séché sur des cartes FTA (Flinders 

Technology Associations), ce qui permet un transport facile et un stockage à long terme (Rahikainen et 

al., 2016). L’extraction d'ADN des tissus et du sang peut être effectuée en utilisant les kits d’extraction 

d'ADN commerciaux. L’extrait d’ADN peut être stocké à 4°C pour un usage à court terme, et à -20°C à 

long terme. De nombreuses techniques de PCR conventionnelle et real-time PCR existent pour la 

détection de Babesia et Theileria. La sensibilité de ces techniques dépend des gènes cibles et de leur 

taille et peut permettre l’identification des genres et des espèces. De nombreuses amorces sont utilisées 

(Lempereur et al., 2017) et les gènes cibles sont  18S rRNA, HSP70, ITS1, CCTeta, Ema-1, et Tams. 

Le 18S est de loin le gène cible le plus communément utilisé (Chae et al., 1998; Katzer et al., 1998 ; 

Allsopp and Allsopp, 2006). (iv) : Le reverse line blot (RLB) : c’est une technique moléculaire qui peut 
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être utilisée pour amplifier, entre autres, des séquences communes aux genres Babesia/Theileria (18s 

rRNA gene) par des amorces génériques (RLB-F2/RLB-R2). Les amplicons sont ensuite dénaturés 

(ramenés sous forme simples brins) et des sondes spécifiques sont utilisées pour réaliser l’identification 

des espèces par hybridation (Nijhof et al., 2003 ; Nijhof et al., 2005). (v) A partir de méthodes indirectes 

tels que les tests sérologiques permettant de détecter des anticorps signalant un contact antérieur avec 

l’agent pathogène : le "Indirect Fluorescent Antibodies Test" (IFAT) reste le test de référence 

recommandé par l’Organisation Mondiale de la Santé Animale (OIE) pour la plupart des parasites 

d'importance économique. Cependant, l’inconvénient majeur de l’IFAT demeure le problème de 

spécificité, se traduisant par des réactions croisées entre des espèces proches. Cela a été observé entre 

les antigènes et les antiséra de T. parva et T. taurotragi (Mans et al., 2015) entre B. bovis et B. bigemina 

(Maharana et al., 2016). Un autre inconvénient est que les résultats dépendent d’une interprétation 

subjective de l’opérateur (Alvarez et al., 2019). Différents types d’ELISA (Enzyme-Linked 

Immunosorbent Assay) sont utilisés pour détecter les anticorps de B. bovis, B. bigemina et B. divergens. 

Pour exemple, le competitive Enzyme-linked immunosorbent assay (cELISA) est basé sur la capacité 

des anticorps du serum à inhiber des anticorps monoclonaux (Goff et al., 2003). Le 

immunochromatographic test (ICT), ainsi que le complement fixation Test (CFT) sont également utilisés 

pour détecter les anticorps de B. bovis et B. bigemina (Madruga et al., 2000, Rhemrev-Boom et al., 2001, 

Alvarez et al., 2019) (vi). Des méthodes d’identification telles que la culture in vitro et le xénodiagnostic 

sont de moins en moins utilisées du fait que les techniques moléculaires connaissent une forte expansion 

(Lempereur et al., 2017).  

 

Traitement de la babésiose et de la theileriose  

Le contrôle de la babésiose bovine implique la lutte contre les tiques vectrices, l'immunisation des bovins 

(vaccin), l’utilisation des médicaments anti-babesia ou la combinaison de ces approches (Suarez and 

Noh, 2011). Les animaux malades doivent être traités le plus rapidement possible avec un médicament 

antiparasitaire. Le succès du traitement dépend d'un diagnostic précoce et de l'administration rapide de 

médicaments efficaces (Vial and Gorenflot, 2006). Un grand nombre de composés chimiques ont été 

rapportés comme étant efficaces contre les Babesia des bovins. Pendant de nombreuses années, les 

babésiacides : le sulfate de quinuronium, l'amicarbalide, l'acéturate de diminazène et le diproprionate 

d'imidocarbe ont été utilisés contre la babésiose bovine dans la plupart des pays européens. Le 

diminazène est largement utilisé dans les pays tropicaux à la fois comme babésiacide et trypanocide 

(Zintl et al., 2003; Vial and Gorenflot, 2006).  

Diverses mesures prophylactiques rentables sont utilisées pour contrôler la theilériose et minimiser les 

pertes économiques des exploitations laitières à l'échelle mondiale. Un traitement antibiotique est 

généralement recommandé pour limiter ces infections secondaires (Minjauw et McLeod, 2003). La 

tétracycline a probablement été le premier composé chimiothérapeutique utilisé contre les theilerioses 

(et les babesioses). Cet antibiotique n'est efficace qu'aux premiers stades de l'infection et ne peut être 
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utilisé aux stades ultérieurs. Dans les années 1970, on a découvert le parvaquone et le buparvaquone 

(composés de naphtoquinone) qui sont plus efficaces et ont un large index thérapeutique (Gachohi et al., 

2012). Ces composés de naphtoquinone sont non seulement efficaces pour guérir la theilériose mais 

peuvent également être utilisés en prophylaxie (Qayyum et al., 2010).  

 

4.2. Les infections bactériennes : Anaplasma spp., Ehrlichia spp. 

Le genre Anaplasma : l’anaplasmose bovine est une maladie principalement causée par Anaplasma 

marginale, une bactérie Gram-négatif intracellulaire obligatoire (Rickettsiales: Anaplasmataceae), 

vectorisée par de nombreuse espèces de tiques. C’est l’une des maladies les plus nuisibles aux bovins, 

répandue dans l’Afrique subsaharienne (Rar and Golovljova, 2011 ; Debeila, 2013 ; Sisson et al., 2017). 

Au moins 20 espèces de tiques ont été signalées comme vectrices d’A. marginale dans le monde 

(Davidson et al., 2001; Kocan et al., 2004). En Afrique, les plus connues sont Rhipicephalus spp., et 

Amblyomma spp. (Harrison et al., 2011;walker et al., 2014) (Tableau 1).  

Morphologie : sur les frottis sanguins colorés par les méthodes de Romanowsky, les Anaplasma 

apparaissent dans les érythrocytes sous forme d'inclusions rondes denses, homogènes, pourpre-bleuâtre, 

de 0,3-1,0 µm de diamètre. Chaque inclusion contient de 1 à 8 sous-unités ou corps initiaux, chacune 

ayant 0,3-0,4 µm de diamètre. Les corps d'inclusion de certaines espèces d'Anaplasma ont des 

appendices (Fig. 18). 

 

Fig. 18: Morphologie du genre Anaplasma , a-Anaplasma marginale, b-Anaplasma centrale   

(Source : Bell-Sakyi et al., 2015; https://www.sciencedirect.com/topics/agricultural-and-biological-

sciences/anaplasma-marginale) 

Cycle biologique : Chez la tique, le cycle de A. marginale est influencé par les repas sanguins (Kocan 

et al., 1992). Les érythrocytes infectés ingérés par la tique lors d’un repas sanguin, constituent la source 

de l’infection des cellules du tube digestif. A. marginale se réplique dans l'intestin. Ensuite, plusieurs 

tissus de la tique sont infectés y compris les glandes salivaires à partir desquelles il est transmis à un 

autre bovin au cours d’un repas sanguin (Kocan et al., 2004). Chez l’hôte vertébré, les érythrocytes sont 

le seul site d'infection connu de A. marginale. Dans les érythrocytes, les inclusions liées à la membrane 

(également appelées corps initiaux) contiennent entre 4 et 8 Rickettsiae et plus de 70% des érythrocytes 

a b
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peuvent être infectés (Palmer et al., 1987). L’incubation dépend de la dose infectieuse et varie de 7 à 60 

jours avec une moyenne de 28 jours (Kocan et al., 2010) (Fig. 19).  

 

Fig. 19: Cycle d’Anaplasma marginale (Source : Kocan et al., 2003)  

Symptômes : A. marginale est l'agent étiologique le plus courant de l'anaplasmose bovine. Il est 

hautement pathogène et provoque une maladie clinique caractérisée par la fièvre, l’anémie hémolytique, 

l’ictère, la baisse de la production laitière, l’anorexie, la dépression, l’avortement et la mort (Kocan et 

al., 2010). Les vaches laitières sont les plus touchées par l'anaplasmose pendant la lactation et la période 

péri-parturiente (Aubry and Geale, 2011 ; da Silva and da Fonseca, 2014). Ces symptômes peuvent être 

liés à une immunosuppression transitoire (Kehrli et al., 1989). Les bovins qui survivent à la maladie 

aiguë deviennent infectés de manière persistante et servent de réservoirs pour le maintien et la 

propagation de l'infection dans un troupeau (French et al., 1999). A. marginale est transmise 

biologiquement par des tiques Ixodidae ou par transfert direct de sang contaminé par des mouches 

piqueuses (e.g Stomoxys calcitrans) ou par du matériel chirurgical associé à l'écornage, la castration ou 

le tatouage, ainsi que par voie transplacentaire chez l’hôte vertébré (Raoult and Parola, 2007 ; Aubry 

and Geale, 2011). 

Le genre Ehrlichia, exemple de Ehrlichia ruminantium : Rickettsia intracellulaire obligatoire, E. 

ruminantium est l’agent causal de la cowdriose, répandue en Afrique subsaharienne, dans les îles des 

Caraïbes et de l’océan Indien (Dumler et al., 2001). E. ruminantium est transmise de façon trans-stadiale 

chez les tiques du genre Amblyomma, mais une transmission transovarienne est observée uniquement 

chez Amblyomma hebraeum (Bezuidenhout and Jacobsz, 2014) et chez R. microplus (Biguezoton et al., 

2016b).  
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Morphologie : E. ruminantium est une bactérie Gram-négatif, qui donne une coloration bleue-violacée 

au contact du Giemsa (Cowdry, 1925). De la même manière que chez toutes les espèces 

d’Anaplasmataceae, le développement a lieu dans une vacuole intracellulaire délimitée par une 

membrane bicouche lipidique, dérivée de la membrane de la cellule eucaryote hôte (Dumler et al., 2001). 

Les bactéries sont majoritairement sous forme de coques de taille variable allant de petite taille (0,4 nm), 

passant par taille moyenne (0,76 nm), à grande taille (1,04nm) ; et parfois très grande (>1,04nm). Dans 

les colonies contenant de grands organismes, on peut observer des formes pléomorphes (en fer à cheval, 

en anneau et bacillaire) (Pienaar, 1970). 

Cycle de développement : E. ruminantium se reproduit principalement par scission binaire des corps 

réticulés (Pienaar, 1970; Prozesky and Plessis, 1985) tandis que les corps élémentaires représentent la 

phase infectieuse (Jongejan, 1991). Dans les cellules hôtes de la tique, l’observation au microscope 

électronique de E. ruminantium cultivé in vitro a révélé la présence des corps réticulés intracellulaires 2 

à 4 jours après l’infection, des corps intermédiaires 4 à 5 jours après infection. Un grand nombre de 

corps élémentaires est observé après la rupture des cellules endothéliales 5 à 6 jours après infection 

(Jongejan, 1991). Chez l’hôte mammifère, les bactéries se reproduisent initialement dans les cellules 

réticulo-endothéliales dans les ganglions lymphatiques. La rupture de ces cellules libère des corps 

élémentaires qui infectent alors d’autres cellules endothéliales (Du Plessis, 1970). Après leur pénétration 

dans la cellule endothéliale par un processus semblable à la phagocytose, chaque bactérie se développe 

à l’intérieur d’une vacuole pour former une colonie, ce qui aboutit à la rupture de la cellule. Cela favorise 

la dissémination des corps élémentaires dans la circulation sanguine et le cycle continue (Prozesky and 

Plessis, 1985) (Fig. 20). 

 

Fig. 20: Cycle biologique de Ehrlichia ruminantium (Source : Bekker, 2002) 
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Symptômes : La période d'incubation de la cowdriose est de 2 à 3, parfois 4 semaines. Plusieurs formes 

de la maladie ont été décrites. La gravité des symptômes et des lésions dépend fortement de l'espèce, de 

la race, de l'âge du ruminant infecté, ainsi que de la souche d'E. ruminantium. Dans la forme aiguë, la 

mort peut survenir dans les 24 heures sans autres symptômes qu'une hyperthermie et peut-être une 

certaine modification du comportement. Dans les formes aiguës et subaiguës, le premier symptôme est 

la modification du comportement et la détérioration de l'état général : le ruminant reste longtemps 

couché le matin, se tient à l'écart, a le poil ébouriffé, mange moins et présente une respiration rapide. La 

température corporelle peut atteindre rapidement 41°C et parfois 42°C (Stewart, 1987). Après cette 

période de faiblesse générale et de prostration, on observe généralement des difficultés respiratoires et 

des symptômes nerveux. Ces derniers (hypersensibilité, position couchée latérale, pédalage, 

convulsions) surviennent pendant quelques minutes en alternance avec des périodes de prostration 

calme. Dans la forme aiguë, l'animal meurt dans les 3 à 6 jours et la guérison n'intervient généralement 

pas dès lors que les symptômes nerveux sont observés. Des formes inhabituelles sont parfois observées, 

avec une diarrhée et sans symptômes nerveux, ou avec une faible hyperthermie. Dans la forme subaiguë, 

la modification de l'état général (prostration, perte d'appétit, et donc perte de poids) peut être le seul 

symptôme observé. Dans les 7 à 10 jours, en l'absence de symptômes nerveux, l'animal peut récupérer 

et les symptômes disparaissent. Une forme légère peut être observée avec seulement une pyrexie 

transitoire et même des cas sans aucun symptôme chez les animaux immunisés ou les races résistantes. 

Les formes ci-dessus décrites sont généralement observées chez les petits ruminants. Chez les bovins, 

les symptômes sont similaires mais la diarrhée est plus fréquente. Aucune lésion n'est pathognomonique 

bien qu'un hydropéricarde et un hydrothorax (transsudation de liquide jaune dans les cavités) soient 

souvent observés (Kardjadj et al., 2019). 

Méthodes de diagnostic de Anaplasma spp., Ehrlichia spp.  

Exemple d’A. marginale : l’identification d’A. marginale peut se faire par l’observation microscopique 

de frottis de sang périphérique colorés au Giemsa. Cela permet la détection de corps intraérythrocytaires 

qui pourraient être différenciés par des propriétés morphologiques. Cependant cette méthode est 

appropriée à la détection d’Anaplasma chez les animaux suspectés de maladie clinique aiguë, mais elle 

n’est pas applicable dans le cas des animaux présymptomatiques (Carelli et al., 2007a). Plusieurs tests 

sérologiques ont été mis au point. En raison de la réactivité croisée des antigènes, ces tests ne permettent 

pas de distinguer les différentes espèces d'Anaplasma (Bradway et al., 2001 ; Dreher et al., 2005 ; Fuente 

et al., 2005). Les méthodes moléculaires, avec un haut degré de sensibilité et de spécificité, ont été 

développées pour distinguer l'ADN d’A. marginale (Carelli et al., 2007b ; Molad et al., 2006), de celui 

d’espèces proches telle que A. centrale. Par exemple la Nested-PCR et la PCR-RFLP qui utilise des 

amorces dérivées du gène 16S de l’ARN ribosomal et l’enzyme de restriction, l’endonucléase Bst1107 

I (Noaman et al., 2009). Il y a également le RLB qui utilise des ologonucléotides spécifiques pour 

identifier les différentes espèces (Bekker et al., 2002) par hybridation selon la complémentarité des 

bases.  
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Exemple de E. ruminantium : seules les techniques de diagnostic moléculaire basées sur la PCR ont 

permis une identification fiable de E. ruminantium. Trois groupes de sondes peuvent être utilisés pour 

cibler la séquence génétique pCS20, le gène srRNA et le gène map1. La séquence génétique pCS20 était 

le premier gène cible à avoir été identifié particulièrement pour la détection de E. ruminantium (Waghela 

et al., 1991). Elle serait la plus sensible des sondes disponibles pour la détection de E. ruminantium et 

son usage a été étendu à la détection de la bactérie chez les animaux domestiques, sauvages et dans les 

tiques. Par ailleurs, il y a le RLB (cf diagnostic de Theileria/Babesia) qui cible le gène 16S rRNA avec 

des amorces génériques Ehr-F/Ehr-R (Bekker et al., 2002). 

Traitement de l’anaplasmose et de l’ehrlichiose   

Le traitement antimicrobien de l'anaplasmose bovine implique l'utilisation de la tétracycline et de 

l'imidocarbe (Richey, 1981), ainsi que de divers agents chimiothérapeutiques (e.g. des arsenicaux, des 

antipaludéens, des dérivés de l'antimoine…), qui ont peu ou pas d'effet sur l'anaplasmose aiguë 

(Potgieter et Stoltsz, 2004). L'oxytétracycline et la chlortétracycline, utilisées aux doses thérapeutiques 

recommandées, sont efficaces pour réduire le niveau de bactériémie et limiter les effets cliniques mais 

n'éliminent pas les infections persistantes de manière fiable (Kocan et al., 2000). 

Les tétracyclines, en particulier l'oxytétracycline est efficace pour traiter les infections à E. ruminantium 

si le traitement est précocement administré, c’est-à-dire, dès que la fièvre est observée, avant l'apparition 

des symptômes nerveux. Une seule injection intramusculaire d'une formulation d'oxytétracycline à 

action prolongée suffit à stopper la maladie et à guérir le ruminant qui sera ainsi immunisé et pourra 

devenir porteur asymptomatique de l'agent pathogène, au même titre que les animaux se rétablissant 

sans traitement. Il est nécessaire de prendre en compte le délai d'attente du médicament qui empêche la 

consommation des animaux traités. Si le traitement est mis en place trop tardivement, l’animal mourra 

et la viande ne sera pas comestible. Le traitement est parfois impossible lorsque des races trop sensibles 

sont infectées par des souches très virulentes d' E. ruminantium (Kardjadj et al., 2019). L'oxytétracycline 

est un antibiotique qui a une longue durée d'action et est également utilisée comme traitement 

prophylactique lorsque de nouveaux animaux sont introduits dans une zone endémique, afin d'assurer 

une protection tout en permettant aux animaux de développer une certaine immunité naturelle (Purnell 

et al., 1989). 

4.3. Risques zoonotiques associés aux tiques et aux agents pathogènes transmis 

Les techniques d’élevage pratiquées en Afrique de l’Ouest exposent les éleveurs à des risques de 

maladies zoonotiques causées par certains agents pathogènes transmis par les tiques. Du fait qu’ils 

fréquentent les biotopes propices aux tiques, les éleveurs sont exposés aux morsures des tiques non 

gorgées en recherche d’hôte.  Les risques de maladies zoonotiques relatifs aux Piroplasmida sont peu 

documentés en Afrique de l’Ouest. Ces zoonoses sont surtout rapportées dans l’hémisphère nord. Les 

espèces zoonotiques de Babesia connues sont B. divergens en Europe, transmis par Ixodes ricinus, et B. 

microti principalement aux Etats-Unis transmis par I. scapularis. Récemment, plusieurs autres espèces 
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de Babesia (ex : B. venatorum) potentiellement pathogènes et phylogénétiquement apparentées à ces 

deux espèces principales ont été caractérisées chez des individus immuno-déprimés (Gray et al., 2009; 

Vannier and Krause, 2012). L’anaplasmose granulocytaire humaine et animale est due à A. 

phagocytophilum, présente dans les régions tempérées habitées par ces tiques vectrices Ixodes spp 

(Moutailler et al., 2015). L’ehrlichiose monocytaire humaine et canine, et l’ehrlichiose granulocytaire 

humaine et canine, sont respectivement induites par E. chaffeensis et E. ewingii. Leur principale tique 

vectrice est A. americanum, surtout présente aux Etats-Unis (Rar and Golovljova, 2011; Stuen et al., 

2013). En Afrique de l’Ouest, les agents pathogènes à caractère zoonotique transmis par les tiques se 

rapportent surtout aux bactéries du genre Rickettsia, dont certaines espèces d’intérêt médical et 

vétérinaire ont été signalées dans cette zone. Au Sénégal, Rickettsia conorii et Rickettsia felis ont été 

mises en évidence chez des patients présentant une fièvre aigüe non malarique (Mediannikov et al., 

2010a). D’autres espèces de Rickettsia (R. africae, R. sibirica mongolitimonae, R. aeschlimannii, R. 

massiliae) ont été identifiées dans différentes espèces de tiques (H. marginatum rufipes, A. variegatum, 

R. annulatus, H. truncatum…) au Sénégal, au Mali, au Niger, au Burkina Faso (Parola et al., 2001, 

Mediannikov et al., 2010a; Mediannikov et al., 2010b,  Tomassone et al., 2016)  

Depuis de nombreuses années, un nombre croissant d’arbovirus sont identifiés en Afrique, dont 

beaucoup sont connus pour induire des pathologies à caractère zoonotique, et fréquemment associés à 

des épidémies. Le virus de la fièvre hémorragique de Crimée-Congo (CCHFv) se caractérise par de 

petites épidemies d’infections potentiellement sévères et présente un risque d’infection émergente 

(Moutailler et al., 2015) . Cette pathologie est considérée comme la maladie virale la plus importante et 

la plus répandue transmise à l'homme par les tiques (Bente et al., 2013). Le Thogotovirus (famille 

Orthomyxoviridae) responsable de méningo-encéphalites et d’hépatites, est vectorisé par R. decoloratus, 

A. variegatum, Rhipicephalus spp, Hyalomma spp. Le Nairovirus Dugbe (famille Bunyaviridae) est 

transmis par A. variegatum (Hubálek and Rudolf, 2012). Pourtant, l’étude des virus transmis par les 

tiques reste un domaine de recherche encore largement inexploré dans la sous-région ouest-africaine. 

La plupart des travaux sur les virus transmis par les tiques dans cette partie du continent ont été réalisés 

dans le cadre d'activités de recherche en santé humaine, et plus rarement en santé animale. 

5. Contrôle des populations de tiques  

Au cours des cent dernières années, la lutte contre les tiques a été essentiellement basée sur l’utilisation 

de composés acaricides (George et al., 2004). Les méthodes d’application varient en fonction de la 

nature des acaricides. Les bains détiqueurs arsenicaux furent utilisés dans la lutte contre R. 

appendiculatus en Afrique du Sud (George et al., 2004). Dans les années 1940s, les organochlorés (ex : 

DDT) puis les organophosphorés (coumaphos, diazinon, chlorpyriphos…) furent progressivement 

remplacés par l’amitraz, les pyréthrinoïdes de synthèse, le fipronil ou les lactones macrocycliques 

(ivermectine, abamectine, sélamectine…). Ces produits étaient utilisés sous forme d’émulsions 

applicables par bain, douche ou pulvérisation. Plutard des formulations « pour-on » (produit à 
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application topique dorsale) furent développées, notamment avec la fluméthrine (Boulanger and 

Stachurski, 2015). En afrique de l’Ouest, les éleveurs combattent les tiques généralement de façon 

empirique (détiquage manuel), puis de plus en plus par l’emploi d’acaricides appliqués avec des 

pulvérisateurs portatifs (Boulanger and Stachurski, 2015) ou manuels et par badigeonnage.  

5.1. Groupes d’acaricides, modes d’action et mécanismes de résistance des tiques  

Les organochlorés : les organochlorés correspondent à une large gamme de produits chimiques qui 

contiennent du carbone, du chlore (ex : DDT : dichlorodiphényltrichloroéthane) et parfois plusieurs 

autres éléments. Ce sont des composés stables, liposolubles et bioaccumulables. Leur mode d'action 

impliquerait une liaison au complexe GABA (γ-aminobutyric acid) chloride ionophore des arthropodes. 

Ce qui inhibe le flux d’entrée des ions Cl- à l’intérieur du nerf. Lorsque la fonction des neurones 

inhibiteurs est altérée, il en résulte une hyperexcitation qui finit par provoquer la mort de la tique (Hope 

et al., 2010).  

Les organophosphates et les carbamates : les organophosphates sont des substances chimiques qui 

sont produites par le processus d'estérification entre l'acide phosphorique et l'alcool (ex : Diazinon). Les 

organophosphates sont en mesure de se lier de manière irréversible à l’acetylcholinesterase (AChE) et 

d'empêcher la dégradation de l'acétylcholine (ACh). Les carbamates sont semblables aux 

organophosphates. Ce sont des dérivés de l'acide carbamique (ex : Carbaryl) provoquant la 

carbamylation de l’AChE au niveau des synapses neuronales (Adeyinka et al., 2021). Au contact de ces 

composés, les tiques ne disposent plus d’AChE pour permettre la dégradation de l'acétylcholine. Alors 

le neurotransmetteur continue de provoquer l’excitation des neurones. Il en résulte une stimulation 

excessive du système nerveux et finalement, l'arachnide meurt (Abbas et al., 2014, Nagar et al., 2018).  

Chez les arachnides, l’insensibilité de l'AChE est considérée comme le principal mécanisme 

d'émergence de la résistance aux organophosphates et aux carbamates. C’est le cas de la résistance de 

la souche mexicaine de R. microplus au coumaphos, au chlorpyrifos et au chlorphenvinphos (Rosario-

Cruz et al., 2009, Pérez-González et al., 2014). Par ailleurs, il y a l’apparition de souches résistantes par 

suite de mutations. Par exemple, six mutations différentes ont été observées chez R. microplus (Temeyer 

et al., 2007). La substitution de la glutamine (Q) par l’arginine (R) à la position 86 de la séquence du 

gène BmAChE3 est la plus courante (Corley et al., 2013, Abbas et al., 2014). 

Les amidines (Amitraz) : ce sont des analogues azotés des acides carboxyliques contenant deux atomes 

d'azote dans les groupes fonctionnels amide et imine. Structurellement, elles correspondent à 

l'équivalent aminé des esters carboxyliques (imidates d'acides carboxyliques) (Yang Quek et al., 2013). 

L’amitraz aurait un effet toxique sur l’octopamine, un récepteur du neuromodulateur. (Ducornez et al., 

2005, Chen et al., 2007). Corley et al.,(2013) ont découvert qu'il y avait deux substitutions de nucléotides 

dans le récepteur de l'octopamine chez les souches résistantes de tiques, donnant des acides aminés 

différents de ceux de toutes les souches sensibles. La découverte de ces mutations uniquement chez les 

tiques résistantes, suggère la modification du site d’action de l'amitraz comme mécanisme de résitance. 



Chapitre 1  Introduction 

30 

Cependant le mécanisme exact de la résistance des tiques à l'amitraz est encore méconnu (Guerrero et 

al., 2012, Pohl et al., 2012). 

Les pyréthrines/pyréthrinoïdes: les pyrethrines sont des composés naturels dérivés des plantes de la 

famille des chrysanthèmes. Elles ont un effet toxique rapide sur les arachnides, mais sont instables dans 

l'environnement et ne peuvent donc pas être actives assez longtemps pour neutraliser les tiques. Les 

pyréthrinoïdes sont des adaptations synthétiques des pyréthrines, spécifiquement conçues pour être plus 

stables que les pyréthrines et avoir un effet plus durable. Ils agissent sur les canaux ioniques sodiques et 

provoquent une excitation nerveuse en modifiant la perméabilité des membranes nerveuses aux ions 

sodium et potassium. Abbas et al., (2014) ont mis en évidence une mutation au niveau du canal des ions 

Na+. Cette mutation diminue considérablement la sensibilité du canal aux pyréthrinoïdes. 

Les lactones macrocycliques : les lactones macrocycliques comprennent les avermectines et les 

milbémycines. Elles proviennent de la fermentation naturelle d'actinomycètes du genre Streptomyces. 

Les avermectines sont produites par le microorganisme du sol, Streptomyces avermitilis (Campbell et 

al., 1984), tandis que les milbémycines ont été décrites pour la première fois à partir d'une culture de 

Streptomyces hygroscopicus et sont structurellement similaires aux avermectines (Takiguchi et al., 

1980). Les lactones macrocycliques bloquent la transmission de l'activité électrique dans les nerfs et les 

cellules musculaires en stimulant la libération et la liaison de l'acide gamma-aminobutyrique (GABA) 

au niveau des terminaisons nerveuses (Bloomquist, 2003). Cela provoque un afflux d'ions chlorure dans 

les cellules conduisant à une hyperpolarisation et à une paralysie des systèmes neuromusculaires 

(Bloomquist, 2003). En raison d’une utilisation intensive, une résistance partielle a été observée chez R. 

microplus, mais le mécanisme exact est encore méconnu (Perez-Cogollo et al., 2010, Lovis et al., 2013). 

Cependant, sur la base de l’hypothèse du mécanisme de résistance des nématodes aux lactones 

macrocycliques, Lovis et al., (2013) ont conclu que la résistance des tiques pourrait être due à 

l'insensibilité des canaux ioniques chlorure à l’action de l'acide gamma-aminobutyrique (GABA). 

Tableau 2 : Quelques cas de résistance de tiques de bétail  

Acaricide Pays Espèce de tique Référence 

Organochlorines    

DDT Sri Lanka R. m Bandara and Karunaratne, 2017 

Dieldrin Australia R. m Hope et al., 2010 

 Ethiopia R.d; R.spp. Regassa and de Castro, 1993 

Lindane Uruguay R. m Castro Janer et al., 2019 

 Brazil R. m Castro Janer et al., 2019 

 Tanzania R. m; B.d; A.spp.; R.spp. Kagaruki, 1991 

Toxaphene Ethiopia R. d Regassa and de Castro, 1993 

Organophosphates    

Dioxathion Zimbabwe R. d Abbas et al., 2014 

Dimethoate Zambia R. d; R.spp. Luguru et al., 1987 

Phenylpyrazole    
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Fipronil Uruguay R. m Castro Janer et al., 2019 

 Brazil R. m Castro Janer et al., 2019 

 Brazil R. m Klafke et al., 2017 

Carbamates    

Carbaryl Jamaica R. m Rawlins and Mansingh, 1978 

Formamidines    

Amitraz Mexico R. m Rodriguez-Vivas et al., 2013 

 Bénin R. m Adehan et al., 2016a 

 Brazil R. m Klafke et al., 2017 

Pyrethroides    

Alpha cypermethrin Bénin R. m Adehan et al., 2016a 

Cypermethrine Ouganda R. ap Vudriko et al., 2016 

 Zimbabwe R. d Abbas et al., 2014 

 Brazil R. m Klafke et al., 2017 

Deltamethrine Bénin R. m Adehan et al., 2016a 

 Ouganda R. ap Vudriko et al., 2016 

 Brazil R. m Martins Joao et al., 1995 

Macrocyclic lactones    

Avermectine Brazil R. m Abbas et al., 2014 

Ivermectine Mexico R. m Perez-Cogollo et al., 2010 

R. m : Rhipicephalus microplus, R. d : Rhipicephalus decoloratus, A. spp : espèces de Amblyomma, R. 

spp. : espèces de Rhipicephalus, H. spp. : espèces de Hyalomma, R. ap : Rhipicephalus appendiculatus 

Pour pallier les effets néfastes des acaricides (présence de résidus de produits chimiques dans le lait et 

la viande, destruction des organismes non-cibles, la pollution de l’environnement, émergence des 

souches de tiques résistantes) d’autres méthodes de lutte ont été développées. 

5. 2. Autres méthodes de contrôle des tiques 

Lutte écologique : elle vise à réduire les possibilités de contact entre les tiques et leurs hôtes. Les 

méthodes utilisées ont pour objet d’empêcher le développement de l’acarien par une action directe ou 

indirecte sur sa natalité ou sur sa mortalité sans utilisation d’acaricide (Cuisance et al., 1994). Exemple : 

il a été constaté que les femelles gorgées de R. microplus se détachent en grand nombre le matin, lorsque 

les bovins se remettent à bouger après une nuit de repos. On peut alors obliger les animaux à marcher 

pendant quelques dizaines de minutes dans un espace non propice à la survie des tiques et/ou à l’éclosion 

des œufs. Ce qui réduirait le nombre de femelle qui serait disséminées dans le milieu et limiterait 

l’infestation des prairies (Bianchi and Barré, 2003). Les adultes d’A. variegatum sont peu actifs pendant 

la nuit. Par conséquent, favoriser le pâturage nocturne dans les systèmes d’élevage où cela est possible 

réduirait l’infestation des animaux (Barré, 1988). Les nymphes d’A. variegatum se détachent de leurs 

hôtes pendant l’après-midi. Si les bovins sont, à ce moment-là, retirés des pâturages et placés dans des 

parcs ou dans des champs, milieux défavorables à la survie des tiques, l’infestation des savanes par les 

tiques adultes serait réduite et l’usage des acaricides limité (Stachurski and Adakal, 2010). Certaines 

plantes sont répulsives ou toxiques pour les tiques. Leur plantation pourrait permettre d’éliminer une 

partie des tiques disséminées par les hôtes (Cuisance et al., 1994). 



Chapitre 1  Introduction 

32 

Lutte génétique : elle peut se faire par la sélection des animaux naturellement résistants aux tiques. Des 

programmes de sélection de races bovines productives et résistantes à R. microplus ont été mis en place 

en Australie (Utech and Wharton, 1982 ; Reason, 1983 ; Alexander et al., 1984) où il a été montré que 

l’héritabilité de la résistance à cette tique était suffisamment importante pour permettre la sélection 

(Hewetson, 1972). C’est ainsi que des races comme la Frisonne Sahiwal australienne (AFS) ou le zébu 

laitier australien (AMZ) ont été conçues. En Afrique, d’importantes variations des niveaux d’infestation 

intra-races ont été observées (Rechav, 1992 ; Stachurski, 1993). Une tentative de sélection d’individus 

peu infestés par la tique A. variegatum n’a pas été concluante (Stachurski, 2007). En effet, dans le cas 

de la tique R. microplus, des infestations successives permettent le développement d’une immunité 

entraînant l’élimination d’une partie des tiques fixées, notamment les stases larvaires (Hewetson, 1972). 

Au contraire, des bovins régulièrement infestés par des adultes d’A. variegatum ne développent pas une 

telle immunité (Norval, 1992 ; Stachurski, 2000), les tiques se gorgeant même de mieux en mieux.  

Lutte biologique: cette méthode implique l’utilisation de prédateurs. C’est le cas des oiseaux africains 

du genre Buphagus spp. (piquebœufs) qui peuvent ingérer 15 g de tiques en une journée (Bezuidenhout 

and Stutterheim, 1980). Elle peut aussi impliquer des parasitoïdes tels que les hyménoptères du genre 

Ixodiphagus connus comme des destructeurs naturels de tiques, certains microorganismes pathogènes 

pour les tiques comme la bactérie Cedecea lepagei vis-à-vis de R. microplus, des champignons et des 

nématodes entomopathogènes. Cependant cette méthode se heurte jusqu’à présent à de grandes 

difficultés de mise en œuvre pratique (Ginsberg, 2014). 

Vaccination anti-tique : il existe une approche consistant à cibler uniquement les protéines de tique 

impliquées dans la prise du repas sanguin c’est-à-dire dans la transmission des agents pathogènes, et une 

autre approche combinant à la fois des protéines de tiques et celles des agents pathogènes (Bonnet et al., 

2015). L’immunisation de bovins avec une forme recombinante d’une protéine du tube digestif de R. 

microplus (Bm86) perturbe la prise du repas sanguin et induit ainsi une très forte diminution de 

l’oviposition (Bonnet et al., 2015). Son efficacité est très variable en fonction des populations de R. 

microplus (de la Fuente and Kocan, 2013). 
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OBJECTIFS 

Cette thèse s’inscrit dans le cadre du projet de recherche-développement « Appui aux réseaux 

d’épidémiosurveillance des maladies animales et aspects sociologiques associés en Afrique de l’Ouest » 

(Acronyme : Transticks) (financé par l’ARES) initié par l’Université de Liège (Belgique), en 

collaboration avec le Centre Internationale de Recherche-Développement sur l’Elevage en zone 

Subhumide (CIRDES) (Burkina Faso). Le volet parasitologique de ce projet constitue l’objectif général 

de notre étude, qui est d’élucider l’influence de la transhumance bovine, entre le BF et le BN, sur la 

dissémination des tiques et des agents pathogènes associés, et d’évaluer leurs implications zoonotiques. 

Les objectifs spécifiques sont : (i) Caractériser une zone de départ de la transhumance, Est du BF, et une 

zone d’arrivée, Nord BN, à travers la réalisation d’une étude transversale sur des échantillons de bovins 

de part et d’autre de ces deux zones frontalières. Le but étant d’y identifier les différentes espèces de 

tiques, leurs abondances, et de déterminer les prévalences des agents pathogènes associés à un temps 

"T". (ii) Déterminer l’influence de la transhumance saisonnière sur la dissémination des tiques et agents 

pathogènes associés, à travers un suivi longitudinal de bovins sur une saison de transhumance. L’objectif 

poursuivi est d’identifier les espèces de tiques transportées par les bovins depuis l’Est du BF vers le 

Nord BN et vice-versa, et de déterminer l’influence de ces échanges sur les prévalences des agents 

pathogènes circulant dans ces zones (iii) Réaliser la caractérisation moléculaire d’espèces virales 

hébergées par les tiques collectées à l’Est BF. Pour élucider les implications zoonotiques liées aux agents 

pathogènes transmis par les tiques, l’attention a été mise sur de potentiels arbovirus circulant dans la 

zone. Les tiques ont été utilisées comme organismes sentinelles. Un échantillon de tiques collectées sur 

des bovins a été soumis à la recherche de diverses espèces virales à caractère zoonotique et impliquées 

dans des problèmes de santé publique à travers le monde. (iv) Déterminer le statut de résistance de 

quelques espèces de tiques (d’intérêt vétérinaire) aux produits acaricides les plus couramment utilisés 

par les éleveurs du sud-ouest du BF. Il s’agissait d’étudier la résistance de A. variegatum et de R. 

microplus aux pyréthrinoïdes de synthèse (deltaméthrine, cyperméthrine). Le but étant de répondre aux 

préoccupations des éleveurs, liées à des cas d’inefficacité d’acaricides, rapportés suite à l’invasion de la 

région par la tique R. microplus à la fin de l’année 2011. 

Ces quatre objectifs spécifiques ont fait l’objet de quatre publications scientifiques, présentées dans la 

section expérimentale, respectivement en étude 1,2,3 et 4. 

.
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Tiques et agents pathogènes associés au Burkina Faso et au 

Bénin : expansion apparente de Rhipicephalus microplus au Nord du 

Bénin et première mise en évidence de Theileria velifera et Theileria 

annulata 
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Préambule  

Le cheptel de la région du Sud-Ouest du BF a été envahi par la tique R. microplus suite à des 

mouvements de transhumance entre le sud du BF et le nord de la Côte d’Ivoire. Ensuite cette tique s’est 

progressivement disséminée jusqu’au centre du pays. Dans la région de l’Est, très peu d’informations 

sont disponibles sur les tiques et les agents pathogènes transmis, en dépit des mouvements de 

transhumance avec le Nord BN. Cette étude transversale a pour objectif de caractériser (tiques et agents 

pathogènes associés) une zone de départ de la transhumance (Est BF), et une zone d’arrivée (Nord BN) 

à un temp "T". Des prélèvements de tiques et de sang ont été effectués sur les bovins dans la même 

période de l’année (saison sèche, Décembre 2016-Février 2017). Au total, huit espèces de tiques ont été 

identifiées à l’Est BF et neuf au Nord BN. L’espèce A. variegatum était la plus abondante et la plus 

répandue dans les deux zones. C’est la seule espèce de tique pour laquelle des stades immatures 

(nymphes) ont été collectés. Il n’y avait pas de différence significative entre les charges en tiques portées 

par les bovins des deux zones. La tique R. microplus n’a pas été identifiée à l’Est BF, tandis qu’au Nord 

BN, c’était la deuxième espèce la plus collectée après A. variegatum. Notre collecte a montré que son 

expansion s’est davantage étendue vers le Nord BN, comparativement à sa distribution précédemment 

connue. Six espèces d’agents pathogènes transmis par les tiques ont été mises en évidence dans chacune 

des deux zones. T. mutans et T. velifera étaient les agents pathogènes les plus prévalents. La technique 

du reverse line blot (RLB) suivi de séquençage, nous a permis de mettre en évidence pour la première 

fois au BF et au BN, des séquences partielles du gène 18S de T. velifera (MT250264.1) et T. annulata 

(MT259958.1). Les départements du Borgou et de la Donga présentaient les prévalences d’agents 

pathogènes les plus élevées tandis que les plus faibles prévalences étaient enregistrées au niveau de la 

Tapoa et du Gourma. Les prévalences globales des agents pathogènes détectés étaient significativement 

plus élevées au Nord BN qu’à l’Est BF. 



 

    

 

 

 

 

 

Cattle ticks and associated tick-borne pathogens in Burkina Faso 

and Benin: apparent northern spread of Rhipicephalus microplus in 

Benin and first evidence of Theileria velifera and Theileria 

annulata 
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Ticks and Tick-borne Diseases, 2021, 
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Yao, Adrien Belem, Souaïbou Farougou, Marinda Oosthuizen, Claude Saegerman, Laetitia 

Lempereur 
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Implication de la transhumance transfrontalière dans la dissémination 

des tiques et des agents pathogènes associés, et première mise en 

évidence de Anaplasma centrale au Burkina Faso  

Section expérimentale 

Etude 2 : 
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Préambule  

En Afrique de l’Ouest, les mouvements de transhumance sont induits par la longue durée (≈ 7-8 mois) 

de la saison sèche dans les pays du Nord (Mali, Niger, Mauritanie, Burkina Faso), et une installation 

précoce de la saison pluvieuse dans les pays du Sud (Côte d’Ivoire, Ghana, Togo, Bénin). Les 

déplacements s’effectuent par la marche à pied. Les troupeaux séjournent dans des écosystèmes divers 

à la recherche de pâturages. Les éleveurs de l’Est BF parcourent environ 150 à 200 km en 1-3 semaines 

pour atteindre le Nord BN. Ils y font un séjour d’environ 3-4 mois puis retournent au BF. L’étude 1 

ayant montré une extension de l’aire de distribution de R. microplus au Nord BN et son absence à l’Est 

du BF, cette étude longitudinale a pour but de déterminer si cette tique n’est pas apportée via la 

transhumance des bovins à l’Est du BF. Des prélèvements de tiques et de sang de bovins ont été réalisés 

sur les mêmes bovins (N=210) à l’Est BF au départ de la transhumance (T0BF), au Nord BN dans la 

zone d’arrivée (T1BN), et au retour des transhumants à l’est du BF (T2BF). Le plus grand nombre 

d’espèces de tiques a été collecté à T1BN, correspondant au début de la saison pluvieuse. Certaines 

espèces de tiques telles que A. variegatum, H. truncatum, H. rufipes, R. geigyi, R. decoloratus ont été 

identifiées au cours des trois prélèvements, sans une différence significative dans leurs abondances 

relatives, tandis que d’autres (Hyalomma impeltatum, Hyalomma impressum, Hyalomma nitidum, 

Rhipicephalus lunulatus) absentes à T0BF, ont été retrouvées uniquement à T1BN et/ou T2BF. Trois 

spécimens de l’espèce R. microplus (absente à T0BF et T1BN) ont été identifiés sur les bovins au retour 

de la transhumance (T2BF). L’infestation des bovins par des espèces telles que A. variegatum, H. rufipes 

et R. decoloratus est significativement liée aux fluctuations de l’humidité relative de l’air. Les agents 

pathogènes identifiés au cours des trois périodes de collecte étaient T. annulata, T. mutans, T. velifera, 

B. bigemina et A. marginale. Les plus prévalents étaient T. mutans et T. velifera. L’espèce A. centrale a 

été mise en évidence pour la première fois dans la zone. En dépit des variations saisonnières, la 

transhumance favorise la dissémination de certaines espèces de tiques, mais n’a pas d’influence sur les 

charges de tiques portées par les animaux transhumants.  
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Detection de deux espèces de virus du genre parapoxvirus 

(bovine papular stomatitis virus and pseudocowpox 

virus) chez des tiques infestant le bétail au burkina faso  
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Préambule  

Sur le continent Africain, et particulièrement dans les pays de l’Afrique de l’Ouest, les connaissances 

sur les virus transmis par les tiques sont très peu documentées. Pourtant, dans la dernière décennie, 

certaines pathologies virales transmises par des arthropodes (e.g. fièvre jaune, zika, dengue, fièvre 

hémorragique de Crimée-Congo, encéphalite à tique) sont considérées comme des maladies émergentes 

et sont traitées comme des problèmes de santé publique. Cette étude a pour objectif d’utiliser des tiques 

comme organismes "sentinelles" pour détecter des virus de bovins absorbés lors de leur repas sanguin. 

Cela a été réalisé grâce à la collaboration avec l’Unité des Virus Émergents de la faculté de médecine 

de l’université de Marseille (UVE: Aix Marseille Univ, France). Les tiques ont été collectées sur les 

bovins à l’Est BF, conservées à -20°C, conditionnées dans de la carboglace et envoyées à ladite unité. 

Au cours de notre voyage d’étude, elles ont été soumises à une extraction automatisée d’acides 

nucléiques totaux, des PCR en temps réel (génériques et spécifiques), puis les amplicons ont été 

séquencés par le Next Generation Sequencing (Ion Torrent, Life Technologies and CLC Genomics 

Workbench software). Aucun arbovirus n’a été détecté, mais des séquences partielles du gène B2L 

(codant les protéines de l’enveloppe virale) de deux espèces de virus de la famille des Poxviridae et du 

genre Parapoxvirus ont été identifiées : le virus de la stomatite papuleuse bovine (BPSV : MT122761) 

et le virus du paravaccine (PCPV : MT122762). En somme, 10/171 (5.8%) et 14/171 (8.2%) pools de 

tiques étaient positives respectivement au BPSV et au PCPV. Les deux espèces de virus ont été 

retrouvées chez les tiques A. variegatum et H. truncatum, tandis que H. rufipes était positive uniquement 

en PCPV. Toutes les 3 provinces de l’Est BF prospectées présentaient des positivités pour le BPSV et le 

PCPV. Sur la base de ces résultats, des études plus approfondies sur les prévalences des Parapoxvirus 

dans le bétail et au sein des populations d’éleveurs de cette région doivent être envisagées eu égard au 

caractère zoonotique des pathologies induites par ces virus. 
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Préambule  

Les études sur les résistances/sensibilités des tiques aux molécules acaricides ne sont pas très courantes 

en Afrique de l’Ouest. Le Centre International de Recherche-Développement sur l’Elevage en zone 

Subhumide (CIDES, Bobo-Dioulasso, Burkina Faso) est l’un des rares instituts de recherche à disposer 

d’un plateau technique en mesure de réaliser des tests de résistance aux acaricides. Cela demeure une 

préoccupation si l’on sait que l’utilisation des produits acaricides est le moyen de contrôle des tiques, le 

plus répandu au sein des communautés d’éleveurs dans cette région. Au Burkina Faso, la seule étude 

publiée sur les résistances des tiques aux acaricides (Adakal et al., 2013) porte sur la résistance de R. 

geigyi aux pyréthrinoïdes de synthèse (cyperméthrine, deltaméthrine) et à l’amitraz. Au BN, on dispose 

également d’une seule étude portant sur la résistance de R. microplus aux molécules sus-citées (Adehan 

et al., 2016). En conséquence, les statuts de résistance ou de sensibilité de nombreuses espèces de tiques 

aux molécules acaricides les plus utilisées dans la zone d’étude reste encore non déterminés. La présente 

étude a pour but de fournir des informations sur l’efficacité des molécules acaricides, à travers la 

détermination des statuts de résistance de A. variegatum et de R. microplus aux pyréthrinoïdes de 

synthèse commerciaux, les plus couramment utilisés au BF. Des femelles gorgées de A. variegtaum et 

R. microplus ont été collectées dans la commune de Kimini, au sud-ouest du BF. Elles ont été mises en 

ponte à 27 ± 2°C avec une humidité relative de 85 ± 5 %. Les larves obtenues (âgées de 14-21 jours) 

ont été soumises au larval packet test qui a révélé une forte sensibilité de A. variegatum (même plus 

sensible que la souche de référence R. geigyi utilisée) à la deltaméthrine et à la cyperméthrine. Par contre, 

comme d’autres études l’avaient précédemment rapporté, R. microplus présentait un haut degré de 

résistance aux molécules testées. Ces résultats peuvent servir de référence dans de futures recherches de 

stratégies de contrôle des populations de tiques au BF. 
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Discussion générale 

Selon Estrada-Peña (2008), la température et l’hygrométrie interagissent pour définir une niche 

climatique pour chaque espèce de tique. Le microclimat est un facteur important de régulation de 

l'abondance des populations de tiques dans les couches de végétation. Le climat régule les périodes de 

l'année où les tiques sont actives. Il a des effets divers sur les taux de mortalité et de développement de 

la population de tiques (Estrada-Peña, 2015). C’est en cela que, de façon générale, les résultats 

enregistrés dans la caractérisation (tiques et hémoparasites) des zones de transhumance (Est BF et Nord 

BN), trouvent leurs explications.  

Comme précédemment mentionné, au Nord BN, les pluviométries varient entre 900 et 1200 mm/an 

tandis qu’à l’Est du BF, elles varient de 700 à 900 mm/an. Ces caractéristiques climatiques permettent 

le développement d’habitats propices à la prolifération des tiques, plus au Nord BN qu’à l’est BF. 

Cependant, l’espèce de tique, A. variegatum est bien adaptée aux conditions climatiques des deux zones. 

C’est l’espèce la plus largement répandue et la plus abondamment collectée au cours de ces études. C’est 

une espèce qui peut occuper une grande variété de types d’habitats (forêts claires, parsemées, savanes 

boisées…), et peut supporter de très grandes variations de pluviosité (≈ 400-2000 mm).  

Considérant les effectifs des tiques collectées dans les deux localités, une régression logistique 

multivariée a montré une association significative entre l’infestation des bovins par A. variegatum et R. 

microplus (OR : 1.1, CI : 1.01-1.1, p :0.01). Cela est similaire aux résultats de Biguezoton et al., (2016a), 

qui ont montré que l'incidence de A. variegatum augmente significativement du fait de la co-infection 

des bovins avec R. microplus. Il en est de même pour H. marginatum rufipes (OR : 1.4, CI : 1.2-1.6, p 

< 0.0001) et H. impressum (OR :1.7, CI :1.1-2.5, p :0.023) qui apparaissent comme des variables à 

risque pour H. truncatum. Cela atteste du comportement agrégatif des espèces de tiques. La présence 

d’une espèce fragiliserait l’immunité de l’hôte, favorisant l’infestation d’une ou d’autres espèces. Ce 

schéma d’interaction positif d’espèces d’ectoparasites sur les mêmes individus hôtes a également été 

observé chez des tiques infestant des rats à trompes (Elephantulus myurus) (Lutermann et al., 2015), des 

puces de rongeurs (Krasnov et al., 2005) et des ectoparasites de chauves-souris (Presley, 2011). Le plus 

cité des mécanismes sous-tendant ce schéma d’association des tiques sur les hôtes vertébrés est la 

production de phéromones d’attraction-agrégation.  

L’étude transversale n’a permis d’identifier R. microplus dans aucune des trois provinces prospectées à 

l’Est du BF. Les conditions climatiques (sus décrites) pourraient ne pas favoriser son implantation dans 

la zone, car sa présence a été rapportée dans la région du sud-ouest du BF (Adakal et al., 2013a), localité 

relativement plus humide que la région de l’Est. Pourtant, elle fût la deuxième espèce la plus abondante 

au Nord BN avec une abondance relative de 12,6 % après A. variegatum. Son expansion vers l’extrême 
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nord du Bénin, mise en évidence au cours de cette étude pourrait être induite par son adaptation à des 

conditions climatiques de plus en plus arides.  

Quant aux autres espèces de tiques collectées, leur présence/absence de part et d’autre des deux zones 

frontalières pourrait être liée non seulement aux variations saisonnières de leur population, mais aussi 

aux caractéristiques climatiques des localités de collecte. Les espèces R. muhsamae et R. senegalensis 

n’ont pas été identifiées au Nord BN car la collecte d’échantillons dans cette zone a été réalisée de 

février à mars (saison sèche). Ce qui n’a pas coïncidé avec la période d’abondance de ces espèces, qui 

se situe entre août et octobre (saison pluvieuse) (Farougou et al., 2007b). L’absence de H. impeltatum à 

l’est du BF est corroborée par l’étude de Kouassi et al., (2016), selon laquelle cette espèce est 

uniquement confinée dans la région du sahel (Nord BF) qui est une zone désertique. C’est une tique qui 

est adaptée aux climats méditerranéens, de steppe et de désert (Walker et al., 2014). Au Nord Bénin, sa 

présence a été observée uniquement dans le département de l’Alibori (dans la zone frontalière Bénin-

Niger).  

En outre, six espèces d’agents pathogènes ont été identifiées dans le sang des bovins aussi bien à l’Est 

BF qu’au Nord BN. Ce sont : T. mutans, T. velifera, T. annulata, B. bigemina, B. bovis, A. marginale. 

Celles présentant les prévalences les plus élevées dans les deux zones étaient T. mutans et T. velifera, 

transmises par A. variegatum (Walker et al., 2014, Haghi et al., 2017). Ces deux espèces appartiennent 

au groupe des Theileria dits "non transformatrices" des schizontes. Ce sont des espèces qui n’induisent 

pas de prolifération des leucocytes, comparativement aux espèces dites "transformatrices" de schizontes, 

qui ont la capacité de transformer les leucocytes de l’hôte, de manière à permettre aux cellules infectées 

de proliférer indéfiniment avec les parasites qui les occupent. Les Theileria "non transformatrices" (T. 

mutans, T. velifera) sont considérées comme bénignes mais capables de provoquer des maladies et des 

degrés variables d’anémie, dépendant de la densité des piroplasmes dans les hématies. Généralement, la 

parasitémie est faible et l'infection est légère ou subclinique (Radostits et al., 2006, Sivakumar et al., 

2014, Mans et al., 2015). La présence de T. velifera sur le continent Africain avait été précédemment 

rapportée (Abdela et Bekele, 2016). Cependant, cette étude représente sa première mise en évidence au 

BF et au BN. Bien que détectée avec de faibles prévalences, le cas de T. annulata (MT259958) est 

préoccupant. C’est une espèce pathogène, appartenant au groupe des "transformatrices" de schizontes et 

agent de la théleriose tropicale chez les bovins (Bishop et al., 2004 ; McKeever, 2009). Elle a été détectée 

dans les échantillons de sang des bovins, et dans ses tiques vectrices Amblyomma, Hyalomma et 

Rhipicepalus (Mans et al., 2015). Sur le continent africain, T. annulata est présente en Afrique du Nord, 

au Moyen-Orient et au Soudan (Mohamed et Ebied, 2014). Sa détection dans des tiques du genre 

Hyalomma en Mauritanie (Afrique de l'Ouest) (d'Oliveira et al., 1997) et dans la présente étude pourrait 

indiquer un changement dans sa distribution antérieure connue. Les agents pathogènes du genre Babesia 

mis en évidence sont B. bovis (MT259959), B. bigemina (MW545174), B. occultans et B. microti. Les 
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séquences des amplicons positifs (sur papier film RLB) en B. occultans et B. microti ont montré une 

plus grande similitude avec des séquences de B. bigemina disponibles sur GenBank (98-100% 

d’identité) via le programme BLAST du NCBI. Ce résultat conduit à suspecter un manque de spécificité 

des sondes utilisées. En conséquence, les positivités révélées par les sondes B. occultans (He et al., 2012) 

et B. microti (Nijhof et al., 2003) n’ont pas été prises en compte dans ces études du fait d’un manque de 

concordance entre les résultats du papier film (RLB) et le séquençage. Il en est de même pour la sonde 

Theileria genus-specific, Babesia 1 genus specific et Babesia 2 genus-specific (Nijhof, non publié). En 

dépit du manque de spécificité de certaines sondes, l’utilisation du RLB dans cette étude a permis la 

première détection de quelques espèces d’agents pathogènes transmis par les tiques au BF et au BN. 

Cette technique offre un avantage majeur, qui est l’identification simultanée de plusieurs agents 

pathogènes (≈ 43) sur un nombre important d’échantillons (≈ 43) (Schnittger et al., 2004). Cependant 

son emploi est encore peu répandu en Afrique de l’Ouest. Un autre agent pathogène nouvellement 

détecté dans la zone d’étude est A. centrale. Sa mise en évidence était inattendue, car sa principale tique 

vectrice est Ixodes scapularis, espèce de tique des climats tempérés, répandue à l’est et au sud-est des 

Etats Unis et du Canada (Gray et al., 2019). Cependant, l’implication de R. sanguineus s.l. (espèce de 

tique présente en Afrique de l’Ouest) et de Haemaphysalis longicornis dans la transmission de 

Anaplasma spp. a été rapportée (Parola and Raoult, 2001; Rymaszewska and Grenda, 2008). En 

conséquence, les risques de présence de A. centrale dans la zone subsistent. Sa détection a été signalée 

au Nigeria (Lorusso et al., 2016) sur base des résultats du papier film RLB. Dans la présente étude, son 

identification a été confirmée par la mise en évidence d’une séquence partielle du gène 16S rRNA 

(MW544746.1). A. centrale est très proche de A. marginale, en dehors de quelques caractéristiques 

morphologiques qui les différencient. Dans la plupart des cas d’infections bovines, A. centrale est 

responsable d’une anémie légère (Kuttler, 1984 ; Kocan et al., 2003 ; Rajput et al., 2005). Elle est 

reconnue comme moins pathogène pour le bétail qu’A. marginale, contre laquelle elle est en mesure 

d’induire une résistance chez l’hôte vertébré infecté. De ce fait, elle est utilisée pour la préparation de 

vaccin (live vaccin) assurant une protection immunologique contre l'anaplasmose bovine (Kocan et al., 

2003) à A. marginale. 

Les agents pathogènes détectés au cours de ces études étaient mis en évidence sur des bovins pour la 

plupart asymptomatiques. Le système d’élevage étant majoritairement extensif, les bovins vivent et 

pâturent dans l’environnement naturel et sont constamment exposés aux infestations par les tiques. Par 

conséquent, la région est devenue endémique pour de nombreux parasites transmis par les tiques 

(Lorusso et al., 2013 ; Adehan et al., 2016). Cette situation favorise le développement d’une immunité 

naturelle contre les tiques et les agents pathogènes transmis par les tiques. Dans le cas de la babésiose, 

les bovins s’infectent lorsqu’ils sont jeunes, alors qu’ils sont plus résistants à la maladie (Goff et al., 

2001). Ils restent souvent porteurs et développent ainsi une immunité sur le long terme. Les animaux 
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adultes naïfs introduits ou les jeunes dont l’exposition aux tiques a été interrompue sont les plus à risque 

(Moutailler et al., 2015). En outre, la race bovine, Bos indicus, majoritairement représentée dans notre 

échantillonnage, est réputée être résistante à de fortes infestations de tiques et à l’anaplasmose (Kocan 

et al., 2010).  

En plus des facteurs climatiques, la dissémination des populations de tiques et des agents pathogènes 

est soumise à l’influence de certaines actions anthropiques, telles que l’ouverture de nouveaux 

écosystèmes favorables à certaines espèces (Mccoy and Chevillon, 2016), et surtout le déplacement 

saisonnier des animaux à l’intérieur des pays ou à travers les frontières. C’est le cas des éleveurs de la 

région de l’Est BF, qui prennent départ pour la transhumance en saison sèche (T0BF) pour échapper à 

l’aridité du climat : assèchement des points d’eau, manque de pâturage (Abdourazakou, 2016). Leur 

séjour au Nord BN coïncide avec le début de la saison pluvieuse (T1BN), et leur retour dans leur région 

d’origine correspond à la saison pluvieuse (T2BF). A. variegatum était l’espèce de tique la plus 

abondamment collectée au cours de ces périodes majeures de la transhumance. L’accomplissement de 

son cycle biologique était apparent dans les données recueillies. Une évolution inverse des courbes 

d’abondance des adultes et des nymphes sur la durée de la transhumance saisonnière a été observée (Cf 

Fig. 4, Etude 2) : une majorité de nymphes a été collectée à T0BF, un mélange d’adultes et de nymphes 

à T1BN, et une majorité d’adultes à T2BF. Par ailleurs, l’influence de la température sur l’abondance 

des nymphes est également remarquable. L’augmentation de la température correspond à la diminution 

de l’abondance des nymphes (Coef de poisson : -0.06, p : 0.038). En présence d’humidité, 

l’accroissement de la température favoriserait la métamorphose nymphale chez A. variegatum. Les 

conditions optimales pour la métamorphose nymphale de cette espèce sont : une température de 20 à 

35°C et une humidité de 40% à 85% (Bournez, 2014). Ensuite, il y a les espèces du genre Hyalomma : 

H. truncatum et H. rufipes. Ce sont généralement des espèces à deux hôtes, dont les adultes infestent les 

bovins à toutes les périodes de l’année avec des pics d’abondance entre février et juin et entre août et 

décembre (Biguezoton et al., 2016). Les espèces R. decoloratus et R. geigyi ont également été collectées 

à toutes les étapes de la transhumance. Ce sont des tiques à un hôte (monophasique) qui ont un cycle de 

reproduction court, ce qui leur permet d’avoir plusieurs générations dans une même année (Farougou, 

2009). Les abondances relatives de toutes les espèces de tiques susmentionnées (A. variegatum, H. 

truncatum, H. rufipes, R. decoloratus, R. geigyi) n’ont montré aucune différence significative sur les 3 

temps (T0BF, T1BN, T2BF) de la transhumance. Le déplacement saisonnier des bovins n’affecte donc 

pas les charges de tiques portées par les animaux transhumants. Nos travaux montrent que la 

transhumance influence plutôt d’une part l’infestation des animaux par de nouvelles espèces de tiques 

que celles circulant dans la zone de départ (ex. H. impressum, H. nitidum, et R. lunulatus). D’autre part 

elle favorise la dissémination de certaines espèces telles que H. impeltatum et R. lunulatus retrouvées 

sur les bovins transhumants du BF après leur retour du Nord BN. H. impeltatum est une tique à trois 

hôtes dont les stases immatures infestent les rongeurs, les lièvres, les oiseaux et les humains. Les adultes 
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ne présentent pas de préférence marquée pour un hôte et ont été mis en évidence sur une grande variété 

d'animaux sauvages et domestiques ainsi que sur les humains (Dohm et al., 1996). Le temps de 

gorgement moyen des femelles est de 8 jours (Logan et al., 1989). Ce temps de fixation parait 

relativement court pour permettre le déplacement de la tique sur une grande distance. Cependant, selon 

les résultats de l’étude 1, cette tique était absente à l’est du BF, mais présente au Nord Bénin. Ce qui 

permet de conclure à une potentielle dissémination via la transhumance, en dépit de la variabilité 

saisonnière. L’infestation des bovins transhumants par cette espèce serait donc intervenue pendant le 

trajet du retour du nord du BN vers l’est du BF. Par contre, R. lunulatus, bien qu’étant une tique 

triphasique, les femelles présentent un temps de gorgement de 10 à 22 jours en moyenne. Cette durée 

de fixation sur l’hôte pouvant même atteindre 64 jours, dépendant de la température, de l’humidité 

relative de l’air et de la photopériode (Colborne, 1985). Ce qui a probablement favorisé sa dissémination 

du Nord BN vers l’Est BF. 

Par ailleurs, 3 individus (2 femelles et 1 mâle) de l’espèce R. microplus ont été identifiées dans les 

échantillons collectés au retour des bovins de la transhumance à l’Est BF. En effet R. microplus est une 

tique monophasique. Le temps que passe les 3 stases sur l’hôte est d’environ 21 jours dans les conditions 

naturelles (Walker et al., 2014). Cette durée de fixation lui confère une plus grande susceptibilité d’être 

transportée par les bovins du nord du BN à l’est du BF, c’est-à-dire au cours du mouvement retour de la 

transhumance qui dure entre 7 et 21 jours. Cependant, ce résultat ne permet pas de conclure à un 

envahissement de la région de l’Est BF par cette espèce, car l’établissement d’une espèce de tique dans 

une zone précédemment indemne nécessite l’introduction d’un nombre assez élevé d’individus des deux 

sexes, dans des conditions climatiques pouvant permettre leur reproduction (Chevillon and Huber, 

2016). Cette tique a été introduite pour la première fois en Afrique de l’Ouest à partir du sud de la Côte 

d’Ivoire en 2011 (Madder et al., 2011), puis au BN en 2012 (Madder et al., 2012). Selon De Clercq et 

al., (2012) sa présence dans les départements du Borgou et de la Donga au Nord Bénin était surprenante 

car elle requiert un taux d’humidité relativement élevé pour sa survie. Les spécimens mâles de cette 

espèce seraient en mesure de s’accoupler avec les femelles d’espèces proches natives, donnant des 

individus stériles hybrides (De Clercq et al., 2012). Son expansion à différents pays de la sous-région 

(Burkina Faso, Mali, Togo) a été très rapide (Adakal et al., 2013). Cet envahissement rapide de la sous 

région pourrait être lié aux caractéristiques biologiques de l’espèce. Son cycle de reproduction court lui 

confère un grand pouvoir de multiplication (Estrada-Peña et al., 2006; Walker et al., 2014). De plus, le 

génome de R. microplus est le plus grand génome d’arthropode connu. 40% de ce génome est constitué 

de séquences hautement répétées et 30% de séquences modérément répétées (Ullmann et al., 2005). La 

répétition de séquences étant une source de diversité biologique (Grechko, 2011), une telle structure 

génomique augmente la probabilité d’apparition de nouvelles mutations sur l’une ou l’autre des copies 

de gènes. Certaines de ces mutations seront aptes à modifier le métabolisme de vie de la tique, non 

seulement dans le sens d’une meilleure adaptation aux habitats nouvellement colonisés, mais aussi dans 
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le sens de développement de mécanismes de résistance à de nombreuses molécules acaricides (Chevillon 

and Huber, 2016). Ces différentes caractéristiques sont à l’origine du caractère invasif de R. microplus, 

et de sa capacité à remplacer des espèces proches (ex : R. decoloratus) comme ce fut le cas dans de 

nombreuses localités au sud du BN (De Clercq et al., 2012), en Ouganda (Muhanguzi et al., 2020) et en 

Afrique du Sud (Nyangiwe et al., 2013). Par conséquent, un nouvel échantillonnage suivi d’une 

caractérisation moléculaire de l’espèce et d’une étude sur sa dissémination spatiale dans l’ensemble de 

la région de l’est du BF s’avèrent nécessaire. Les variations (en termes de présence-absence) observées 

dans les populations de tiques au cours de la transhumance, ont probablement influencé les prévalences 

des agents pathogènes infectant les bovins. Les prévalences de T. mutans et T. velifera étaient similaires 

de T0BF à T1BN, tandis qu’une augmentation significative des prévalences de B. bigemina et A. 

marginale était observée. En effet, les espèces de tiques apparues à T1BN, telles que H. impressum, H. 

nitidum et R. lunulatus sont impliquées dans la transmission d’un certain nombre d’agents pathogènes. 

H. impressum et H. nitidum sont surtout considérées comme réservoirs et vectrices du virus de la fièvre 

hémorragique Crimée-Congo en Afrique sub-saharienne (Schulz et al., 2020). Rickettsia africae a été 

mis en évidence chez H. impressum (Ehounoud et al., 2016) et des kinètes de Babesia spp. y ont été 

observés (Apanaskevich and Horak, 2007). Quant à R. lunulatus, elle est associée à une toxicose 

provoquant la paralysie des agneaux, des moutons et des veaux. Son statut de vectrice d'agents 

pathogènes n'est pas bien établi (Walker, 2003).  

L’identification de la plupart des agents pathogènes mis en évidence (aussi bien dans l’étude 

transversale, Etude 1, que longitudinale, Etude 2) dans le sang des bovins, a été confirmée par leur 

présence dans leurs tiques vectrices collectées. Cependant, certains agents pathogènes ont été retrouvés 

dans des espèces de tiques non reconnues comme leurs vectrices (Ex : B. bovis dans H. rufipes, B. 

bigemina dans A. variegatum). En dépit du fait que les intestins des tiques gorgées de sang aient été 

retirés avant les extractions d’ADN, il n’est pas exclu que les tiques non vectrices aient été contaminées 

via un repas sanguin pris sur un hôte vertébré infecté. En conséquence, la positivité des tiques (révélée 

dans cette étude) n’implique pas nécessairement leur compétence vectorielle pour les agents pathogènes 

identifiés. Ces études ont utilisé les tiques comme organismes sentinelles pour mettre en évidence des 

parasites et des bactéries présents à l’Est BF et au Nord BN. Dans la même optique, les tiques ont été 

utilisées pour rechercher de potentiels virus (arbovirus) circulant dans la zone. Cette recherche a abouti 

à l’identification de deux espèces de virus du genre Parapoxvirus : le virus de la stomatite papuleuse 

bovine (BPSV : MT122761) et le virus du pseudocowpox (PCPV : MT122762) identifiés pour la 

première fois au BF. Les espèces de tiques sur lesquelles ils ont été mis en évidence sont A. variegatum 

et H. truncatum pour le BPSV et le PCPV, et H. rufipes pour le PCPV uniquement. Leur transmissibilité 

par les tiques n’est pas encore établie, mais leur détection dans la présente étude est d’une importance 

significative. En effet, ce sont des virus dont le génome est constitué d’un ADN double brin linéaire, 

stable dans l’environnement (Nitsche et al., 2006). Le BPSV est responsable d’une pathologie 



Chapter 4   Discussion - Perspectives  

94 

 

généralement bénigne chez les ruminants. Elle se caractérise par des papules et des ulcères dans la cavité 

buccale, sur le museau, et plus rarement dans l’œsophage et sur les mamelles (Jeckel et al., 2011 ; de 

Sant’Ana et al., 2012). Le PCPV provoque un ecthyma contagieux chez les ovins, les caprins et les 

bovins. Son infection se caractérise par un gonflement nodulaire ulcératif et des pustules sur le pis et les 

trayons chez la vache (Oğuzoğlu et al., 2014). Le BPSV et le PCPV sont tous deux zoonotiques. 

L’homme est occasionnellement infecté après un contact avec des lésions d’animaux infectés, ou suite 

à la manipulation de carcasses d’animaux infectés (Buchan, 1996). Les fermiers, les trayeurs et leurs 

proches peuvent développer des lésions sur les mains, les avant-bras, les jambes et le visage 

accompagnées de plusieurs symptômes systémiques (Abrahão et al., 2009 ; Holmes et al., 2011). Leur 

détection représente une réelle alerte dans le contexte ouest africain et particulièrement burkinabè, où 

les populations vivent en contact étroit avec les animaux d’élevage. Ils pratiquent le détiquage manuel 

pour limiter l’infestation du bétail par les tiques. La traite des vaches laitières y est également manuelle 

et la manipulation des carcasses se fait sans mesures de protection particulières (gants, bavette, 

masque…). Leur présence au BF (révélée par cette thèse) devra attirer l’attention des autorités en charge 

du secteur de l’élevage, afin que des mesures soient prises pour sensibiliser les communautés d’éleveurs, 

pour minimiser les risques d’infection et prévenir l’émergence de pathologies virales d’origine animale. 

En plus d’être exposés à des infections virales, certains éleveurs au BF sont confrontés à une inefficacité 

de certains composés acaricides commerciaux, utilisés dans le contrôle des populations de tiques. Il 

s’agit notamment des éleveurs du sud-ouest du pays, région envahie par la tique R. microplus, depuis 

une dizaine d’années suite à des mouvements de transhumance avec le nord de la Côte d’Ivoire (Adakal 

et al., 2013). Dans le but de pallier le manque d’information sur des cas d’inefficacité d’acaricides 

empiriquement rapportés, notre étude s’est proposée d’étudier la résistance de deux espèces de tiques 

de la région, aux pyréthrinoïdes de synthèse (commerciaux) les plus couramment utilisés : la 

deltaméthrine et la cyperméthrine. Les résultats obtenus ont confirmé une forte résistance de R. 

microplus à ces molécules comme cela avait été préalablement rapporté dans d’autres pays (Li et al., 

2004 ; Shakya et al., 2020). Les valeurs des ratios de résistances (RR) indiquent que cette résistance 

n’est pas émergente. La région a été envahie par une souche préalablement résistante aux molécules 

testées. Quant à A. variegatum, elle a montré une forte sensibilité aux pyréthrinoïdes de synthèse testés, 

permettant de conclure que les problèmes d’inefficacité d’acaricides rapportés sont le fait de 

l’envahissement de la région par R. microplus. Cependant, eu égard aux mauvais usages des produits 

acaricides dans la zone (sur ou sous dosage, utilisation exagérément prolongée de la même molécule), 

des études ultérieures sont nécessaires pour tester la sensibilité d’autres espèces de tiques, afin de 

prévenir l’émergence de résistances. 
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Conclusions  

En dépit des mouvements de transhumance entre l’est du BF et le nord du BN, dans ces deux pays 

frontaliers ouest africains, la problématique liée à la dissémination des tiques et des agents pathogènes 

associés a longtemps été reléguée au second plan. Cependant, depuis une dizaine d’années, l’invasion 

de la sous-région par la tique R. microplus a motivé l’initiation de nombreux projets de recherche dont 

le projet "TransTick" (Appui aux réseaux d’épidemio-surveillance des maladies animales et aspects 

sociologiques associés en Afrique de l’Ouest) dans lequel les études sus-rapportées ont été réalisées. Le 

volet parasitologique de ce projet, qui constituait l’objectif général de notre thèse, visait à déterminer 

l’impact de la transhumance bovine (entre l’est BF et le nord BN) sur la dissémination des tiques et des 

agents pathogènes associés, et à évaluer leurs implications zoonotiques. Dans un premier temps (Etude 

1), il s’est agi de caractériser (tiques et hémoparasites associés) une zone de départ de la transhumance, 

les trois provinces de l’extrême Est BF (Gourma, Kompienga, Tapoa), et une zone d’arrivée, les quatre 

départements du Nord BN (Borgou, Alibori, Atacora, Donga). Nos résultats indiquent l’absence de R. 

microplus à l’est du BF, et son abondance dans les départements du Borgou et de la Donga au nord du 

BN, permettant de conclure à des risques parasitaires plus élevés dans cette dernière zone. Par 

conséquent, les échanges de parasites s’effectueraient plus du nord BN vers l’est BF, que l’inverse. Cela 

a été confirmé dans la deuxième partie de notre thèse (Etude 2), qui a analysé l’impact de la 

transhumance bovine sur la dissémination des tiques et des agents pathogènes associés entre les deux 

zones. Des espèces de tiques absentes au départ de la transhumance ont été collectées sur des bovins 

transhumants dans la zone d’arrivée. L’Est du BF était indemne de la tique R. microplus selon les 

résultats de l’étude 1, mais des spécimens de cette espèce y ont été identifiés au retour des bovins de la 

transhumance, soulignant des risques d’invasion de la zone par cette espèce. Ces résultats suggèrent une 

réelle implication de la transhumance dans la dissémination des tiques entre l’est du BF et le nord du 

BN. Cependant, l’impact de la transhumance se combine à l’effet des variations saisonnières, et 

provoque une fluctuation des abondances des tiques, influençant ainsi les prévalences des agents 

pathogènes transmis. De T0BF à T1BN, les prévalences de T. mutans et T. velifera étaient du même 

ordre de grandeur, tandis qu’une augmentation significative était observée dans le cas de B. bigemina et 

d’A. marginale. L’utilisation du RLB a favorisé la première description de T. velifera, T. annulata et A. 

centrale dans la zone d’étude. Cela constitue une contribution majeure à la connaissance des agents 

pathogènes transmis par les tiques au BF et au BN. Par ailleurs, une partie des échantillons de tiques 

collectées a servi d’organismes sentinelles pour mener la recherche de potentiels arbovirus circulant 

dans la région. Cela a abouti à la mise en évidence de deux espèces de virus du genre Parapoxvirus : le 

virus de la stomatite papuleuse bovine (BPSV) et le virus du pseudocowpox (PCPV) identifiés pour la 

première fois au BF. Leur transmissibilité par les tiques n’est pas encore établie. Cette découverte 
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intervient dans un milieu où les pratiques d’élevages exposent les fermiers à des risques d’infections 

zoonotiques. Par ailleurs, la mise en évidence de la résistance de R. microplus (souche Kimini) aux 

pyréthrinoïdes de synthèse commerciaux (deltaméthrine, cyperméthrine), confirme l’inefficacité des 

acaricides (empiriquement rapporté) dans la région du Sud-Ouest du BF. Des études ultérieures, incluant 

d’autres espèces de tiques et d’autres composés acaricides, sont nécessaires pour mieux cerner la 

problématique des souches résistantes, afin de proposer des stratégies de lutte efficaces et peu onéreuses. 

Recommandations et Perspectives 

En saison sèche, la transhumance vers le Nord BN constitue un moyen de subsistance pour les éleveurs 

de l’Est BF, mais en même temps un danger au niveau sanitaire, par exemple vis-à-vis des infestations 

par les tiques, notamment la tique R. microplus. De plus, la longueur des distances parcourues (150-200 

km) soumet les bovins à d’énormes dépenses d’énergie et provoque une dégradation de leur condition 

physique. Cependant, au regard des enjeux économiques, sociaux et culturels que revêt cette pratique, 

son interdiction pourrait avoir un impact négatif important pour les pasteurs, si des conditions préalables, 

visant à pallier les contraintes environnementales ne sont pas réunies. Nous basant sur les résultats 

engrangés au cours de cette thèse, nous suggérons une limitation graduée des mouvements de 

transhumance, à travers la mise en place d’un certain nombre d’infrastructures et de cadres de formation, 

à savoir :  

 La délimitation d’aires de pâturage interdites aux activités agricoles et la construction de retenus 

d’eau pérennes dans la région, de sorte à assurer l’abreuvement des troupeaux en saison sèche 

 La création de micro-industries locales, spécialisées dans l’ensilage des résidus de récolte et 

d’espèces végétales prisées, pour impulser l’adhésion des éleveurs à un système d’élevage 

sédentaire avec intrants 

 Un renforcement des capacités des agents des services vétérinaires locaux sur les connaissances 

des tiques et des agents pathogènes transmis, afin de favoriser une prise en charge efficace des 

maladies à tiques dans les zones frontalières 

En attendant la mise en place de ces propositions, nous suggérons un accompagnement des éleveurs 

pratiquant la thransumance à travers la sensibilisation sur les bonnes pratiques pouvant limiter 

l’infestation de leurs animaux et la dissémination des espèces de tiques. Cette approche émane 

également des résultats de nos travaux de terrain et de laboratoire. Elle constitue une première étape à 

l’approche ci-dessus suggérée. 

L’espèce de tique A. variegatum est l’espèce de tique la plus abondante aussi bien à l’Est BF, qu’au 

Nord BN. Bien qu’elle soit sensible aux pyréthrinoïdes de synthèse testés, de nombreux cas de fortes 

infestations, avec de graves conséquences ont été observées sur le terrain. L’accès au produits acaricides 

ou le mésusage (sous dosage) étaient souvent en cause. Par conséquent, nous suggérons: 
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 Une plus grande implication des services vétérinaires dans le contrôle des produits acaricides 

commercialisés et utilisés dans la zone 

 La mise en place de cadres de formation des éleveurs (conférences périodiques, campagnes de 

sensibilisation) sur les techniques d’usage des produits acaricides, les risques pour la santé 

humaine, animale et environnementale 

 La promotion à long terme des méthodes de lutte écologique, génétique et immunologiques 

(conception de vaccins) pour limiter au minimum l’usage des composés chimiques 

En perspective, il s’avère nécessaire de procéder à: 

 Une nouvelle prospection sur la dissémination des tiques dans l’ensemble de la région de l’Est, 

avec un focus sur l’espèce R. microplus au regard des risques d’invasion mis en évidence dans 

cette thèse. Cette prospection devra tenir compte des mouvements de transhumance 

 Des recherches plus approfondies sur les arbovirus ainsi que sur d’autres agents pathogènes à 

caractère zoonotique transmis par les tiques (ex : Rickettsia) dans le bétail et au sein des 

populations d’éleveurs de la zone d’étude (dans une approche "One Health"), pour favoriser le 

développement et le renforcement de la surveillance 

 Une étude sur la compétence vectorielle des espèces de tiques (A. variegatum, H. marginatum 

rufipes et H. truncatum) dans la transmission du BPSV et du PCPV 

 Une évaluation de la résistance/sensibilité des espèces de tiques d’intérêt vétérinaire (A. 

variegatum, R. microplus, H. rufipes…) aux composés acaricides les plus couramment utilisés 

au BF et au BN, pour identifier les espèces de tiques à cibler dans le cadre de la mise au point 

de stratégies de lutte 
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1 Campement peulh à l’est du Burkina Faso 

 

2-Administration de questionnaire d’enquête socio-épidémiologique aux éleveurs 
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3 a-Collecte des tiques, b-Collecte de sang, c-Identification des tiques 

 
4 a-Extracteur automatique d’acide nucléique (QIAcube HT, Qiagen), b-Séquenceur NGS (Ion 

Torrent, Life Technologies) 

 
5 a-Dillution des acaricides, b-Empaquetage des larves 

 

 

a b c

a b

a b
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